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Afin de permettre une bonne comprehension de ce rapport, 
il est utile de clarifier certaines notions. 

1. HECANISATION AGRICOLE : Elle englobe la conception, 

l 'ada?Jtation, la fabrication, la distribution, et 
!'exploitation de tous les types d'outils, de materiels, 
equipements et machines destines au developpement agricole: 
de la production a la transformation des produits agricoles. 
Cette large definition s 'applique particulierement aux pays 
en developpement dans le cas specifique du petit paysannat. 

2. OUTILS A HAIN : Niveau de mecanisation agricole le plus 

simple qui s'applique surtout aux outils et materiels animes 
manuellement. 

3. HATERIELS A TRACTION ANIHALE : Gamme etendue de machines 
et equipements mus par la force animale. Les animaux surtout 
utilises dans la sous-region sont le boeuf, le cheval et 
1'4ne. 

4. MATERIEL HQTORISE Gamme etendue de machines et 
equipements utilisant le moteur comme force active 

s. OYTILS AGRICOLES : Il s•agit d'appareils accroches, tires 
ou pousses par une energie humaine, animale ou mecanique pour 
effectuer des op~rations agricoles. 

6. MATERIEL AGRICOLE Ensemble d'appareils et outils 
agricoles, objets utilises dans une exploitation agricole. 
Terme large comprenant machines et autres. 

7. EOUIP£MENT AGRICOI,£ : Designe generalement les appareils 

mecaniques et autres concourant au bon f onctionnement de 
!'exploitation agricole. 

• 
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1. Dans les deux principal es zones ecologiques de l 'ODEAC 

(for6t et savane arbustive d'une part, et la savane herbeuse 

et le sahel d'autre part), l'aqriculture pratiquee est encore 

de subsistance. Les outils utilises sont rudimentaires. 

seules quelques Societes agro-industrielles utilicent du 

materiel de haut rendement. 

2. Les importations de la sous-region du materiel agricole 

qui s'elevaient i plus de 9 milliards de francs CFA en 1987 

baissent continuellement et n' ont atteint que 2, 5 milliards 

de FCFA environ en 1990, a cause de la baisse des pr ix des 

matieres premieres sur les marches. Beaucoup de facilites qui 

etaient jadis accordees aux petits planteurs pour l'achat des 

outils agricoles disparaissent de plus en plus, ce qui a 

entralne la baisse de la demande des outils A main. Ce marche 

pourrait cependant evoluer si certaines facilites de credit 

pouvaient 6tre accordees aux planteurs dans differents pays. 

L'etroitesse du marche et la concurrence des produits 

importes placent les unites locales de fabrication dans une 

situation assez difficile. 

La s~us-region doit renforcer ses capacites de production de 

l'outillage simple ainsi que le materiel attele et des 

machines de transformation de produits agricoles A travers 

les structures de production dejl existantes. 

3. Il existe tres peu d •unites industrielles de fabrication 

d'outillage agricole en UDEAC. Les deux principales unites se 

trouvent au Cameroun (TROPIC) et au Tchad (SIMAT). 

L'activite des forqerons et des artisans-ferailleurs 

rencontre encore d'enormes difficultes materielles et 

techniques, pour son developpement (formation, organisation, 

f inancement) 

4. La plupart des pays de la sous-region (en dehors du 

Cameroun) manquent d'une infrastructure industrielle de base 
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propice i l' implantation d •unites de production de materiel 

agricole. Il s•agit des forges, des fonderies e~ des 

ressources humaines en recherche et developpement du 

machinisme agricole. Pour cela un developpement de la 

production d 1 6quipements agricoles gradue est recomm.andable. 

Ain~i les pays de la sous-region qui ne peuvent se lancer 

subitement dans la production de materiel lourd necessitant 

des investissements eleves et dont le marche rentable n •est 

pas du tout assure peuvent cependant envisager avec realisme 

une autosuffisance en outillage manuel, en materiel de 

traction animale, ainsi qu'en une gamm.e variee de machines 

simples de transformation de produits agricoles. La tranche 

de paysans ciblee ici est le petit agriculteur. D'autre part, 

il est import.ant de voir la resolution de ce probleme d'une 

maniere globale, integrant d •un coup, tous les pays de la 

sous-region. 

5. Le diagramme I ci-dessous resume l 'ensemble des mesures 

que devraient prendre les Etats de la sous-region. Il 

implique le renforcement de la production locale, puis la 

mise en place des systemes de credit adaptes pouvant 

permettre aux agriculteurs de s•equiper. 
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• 

' • • 

4 
J 



..-:;;;'~ 0,.,,, .. .,. .. 

DIAGRAMME I 

I I ETATS o~ L'UDEAcj I 

R6gime pr6f6rentiel 
aux unit6s de pro­
duction du mat6riel 
agricole 

Hise en place d'un 
programme lntegr6 de 
production du materiel 
agricole: 

- Unite Centrale de 
fabrication 

- A1ttennes de montage 
et reparation 

- Centre regional de 
recherche de 
developpement 

Rehabilitation du metier 
de forgeron (formation, 
organisation credit d'in­
vestissement; 

Maintenance dans les villages 
du materiel aqricole,fabrication 
de pi~ces et outils simples 

I 

Restructuratio~ de lal 
politique de credit 
agricole 

Redynamisation de la 
mise en place des 
cooperatives ....___ ______ ,.... _________ __, 

L--~~~~~~~~~~~~~~~>,~A-g_r_i~~u-lt_e_u_r~j<~~~~~~~~~--~~~ 

Source: CENBBMA Dec 91. 
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Malgre d'enormes potentialites, la sous-region de 
l 'Afrique Centrale a de plus en plus recours aux importations 
pour satisfaire ses besoins alimentaires. L'absence de 
modernisation de !'agriculture vivriere due a des politiques 
ayant favorise les cultures d'exportation, explique pour une 

large part cette dependance accrue. 

Parmi les domaines prioritaires de cooperation de 
l'U.D.E.A.C., l'Agriculture occupe une place de choix, avec pour 

ob)ectif, l'autosuffisance alii....~ntaire par !'intensification des 
cultures. 

Par decision N° 16/94 UDEAC 328, les instances 
superieures de l'UNION ont demande que dans les etudes de projets 

industriels communautaires, priorite soit accordee a ceux qui 
contribuent a l' accroissement de la production agricole, c' est 
dans ce cadre que se situe la presente etude. 

Deux experts ont ete charges par l'ONUDI d'Effectuer une 

mission dans tous les pays de l'UDEAC (voir carte UDEAC) dans le 

cadre du projet RAF/89/061, afin de d~terminer le niveau des 

importations des materiels et outillages agricoles dans la sous­
reg ion et de faire des propositions allant dans le sens d •une 

production locale. 
La mission specif ique conf iee aux experts suivant les 

termes de references presentes a !'annexe I est de: 

- mener une etude sur le marche des materiels et 

outillages agricoles aux niveaux national et sous 

regional, 
- determiner les approvisionnements actuels des pays de 

la sous-region qu' ils soient de production locale ou 

importes, 
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projeter la demande des principaux produits retenus 

dont la production locale est envisageable, 

- recommander la creation de nouvelles unites de 

fabrication ou le renforcement des unites existantes, 
- recommander les sites d'implantation des unites 

retenues. 

La mission a entame son travail par deux seances de 

discussions sur les termes de reference a Vienne (12-16 Octobre 
1991) et a BANGUI, siege de l 'UDEAC (17-21 Octobre 1991). Elle 

s•est rendue successivement en Republique du Gabon (27-31 octobre 

1991); en Republique du Congo (1-5 Novembre 1991); en Republique 

de Guinee Equatoriale (6-9 Novembre 1991); 2n Republique du Tchad 

(11-16 Novembre 1991) puis au Cameroun. 

A l'issue de sa tournee, la mission a tenu une seance de 
travail au siege de l'UDEAC a BANGUI (16-20 Novembre 1991) 

pendant laquelle les discussions ont eu lieu sur ses premieres 
conclusions. La mission s•est ensuite rendue au siege de l'ONUDI 

a Vienne pour presenter les conclusions preliminaires (du 6 au 9 

Decembre 1991). 

La mission a ete chargee de presenter son projet de 

rapport final avant le 15 janvier 1992 et le rapport final pour 

le 15 mars 1992. 

La presente etude est la premiere phase d'une autre plus 

approfondie basee sur les recommandations du present rapport. 
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A) Typoloqie des exploitations 

Les exploitations aqr.i..coles dans la zone UDEAC peuvent 

~tre classees en trois qroupes: les secte,Jr tradi tionnel, les 

plantations villageoises de moyenne importance, et les unites 

aqricoles modernes. 

Le S~cteur Traditionnel 

Il se caracterise par des exploitations de petite 

superf icie. Les techniques culturales sont rudimentaires. Les 

outils aqricoles utilises sont simples et exigent souvent une 

energie physique appreciable. La polyculture est pratiquee sur de 

petites parcelles. L'utilisation de la fumure et des produits 

phytosanitaires reste encore marqinale. On note une faible 

productivite dans ces exploitatior:s dont la quasi-totalite de la 

production est destinee A l'autoconsommation. 

La culture attelee a ete introduite dans certaines 

regions, elle a permis d'accroltre les surfaces cultivees, 

surtout dans la zones du Sahel. 

Le Tableau I presente quelques caracteristiques de ces 

exploitations. 

• 
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TABLEAU I 

a b c d e 

CARACTERISTIQUES/ CAMERO UN GABON CONGO CENTRA- GUI NEE 
PAYS FRI QUE EQUATOR 

RIALE. 

Hombre 
d'exploitations 1.130.200 71.074 143.240 306.232 26.130 

Superficie totale 
des exploitations 
(ha) 1.966.800 72.738 141.705 277.630 107.699 

Superficie moyenne 
par exploitation 
(ha) 1. 74 1.02 0.99 0.90 4.12 

Population rurale 
agricole (hab) 5.793.000 361. 781 787.100 N.D N.D 

Hombre moyen 
d'actifs par 
exploitation 3.7 2.6 2.0 2.97 N.D 

Aqe moyen du Chef 
d'exploitation 46 49 50 N.D N.D 

N.D. Non D6termin6 
sources: a/KINAGRI, Agricultural census in Cameroon, April 1986 
b/ Ministire du D6veloppement Rural. Recensement agricole, Libreville d6cembre 1S75 
cf Ministire de l'Agriculture, Direction de la Statistique Agricole Recensement agricole 
au Congo 1985 - 1986 
d/ Minist•r• du d6veloppement. Rural Recensement agricole en R.C.A 1985 
e/ Minist•re de l'Agriculture de la Guin6e Equatoriale. Recensement agricole 1984 

LeS Plantations Villageoises de M2yenne Importance 

Leurs superf icies varient entre 10 et 100 hectares. 

Elles sont mises en place soit dans le cadre des projets de 

developpement, par des orqanisations religieuses, soit par des 

paysans modernes (fonctionnaires ou hommes d'affaires). Certaines de 
ces plantations se sont developpees autour des complexes agro­
industr iels. Elles b6nef icient ainsi de l 'encadrement moderne des 
agro-industries voisines. Un recensement sur ce type d'exploitations 
n•a encore eu lieu dans aucun pays de la sous-region, la tendance est 
cependant A la creation d • un plus grand nombre de ces exploitations 

moyennes. 
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Unit's agricoles modernes 

Ce qro~pe se caracterise par des qrandes superficies 
(milliers d'hectares) et !'utilisation des techniques culturales 
modernes avec des bons rendements. Leur production est surtout 
destinee a ! 'exportation. Le materiel aqricole utilise est de type 
moderne. On trouve dans ce qroupe: 

- les fermes d'Etat: 

- Ferme de Manioc de MBE (Congo) 

Ferme Semenciere pour la production de semences 
ameliorees 

- Ferme d'ODZIBA pour la culture du mais 

- Les complexes aqro-industriels 

- Au cameroun: - SOSUCAM et CAMSUCO pour le sucre 

- HEVECAM pour l'heveaculture 
- SOCAPALM pour le palmier a huile 
- CDC pour la banane, le the et 

l'hevea 

- Au Gabon - SOSUHO pour le sucre 

- HEVEGAB pour l'hevea 

- AGROGABON pour l 'huile de palJ11.e. 

- Au Congo - SARRISCONGO pour le Sucre 

- RNPC pour l'huile de palme 

- Au Tchad - SONASUT pour le sucre 

En R.C.A - SOGESCA pour le sucre 

- CENTRAPALM pour l'huile de palme. 

Dans ces agro-industries, les etats ont une participation 
importante. Mais i 1 existe ega lement en nombre plus redui t d 'autres 

complexes agro-industriels prives utilisant egalement des techniques 
modernes. 

• 
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- Les Societes de oeveloppement: 

. ----- -,, 

Comme leur nom 1' indique, ces societes s 'occupent de 

l 'encadrement des paysans travaillant dans une zone donnee sur des 

parcelles individuelles et pratiquant une culture dominante sourtout 

d'exportation. Ces societes utilisent des techniques culturales 
modernes. 

Au cameroun : - la SODECOTON pour la culture du coton 
- la SODERIM pour la culture du riz 
- la SODECAO pour la cacaoculture 

Au Gabon : - le projet CIAM (Centre d'Introduction 
d'Adaptation et de Multiplication du Materiel vegetal 

- la caisse caf e-cacao 
- les ozr (Operation Zone Integree) 

Au Tchad : - COTONTCHAD pour le coton 

- ONDR (Office Nationale de Develop- pement Rural 
En R.C.A : - la SOCADA pour la culture de coton. 

En plus des regroupements presentes plus haut, bases surtout, 
sur le niveau des investissements dans !'agriculture, le facteur 
ecologique est egalement determinant dans les structures 

d'exploitation de la sous-region. 

B- Activitis Aqricoles par zone Ecoloqique 

Autant les dif f erents secteurs d'activites agricoles 

presentes plus haut d!terminent les equipements utilises, se basant 
particulierement sur l.~ facteur investissement financier A degager, 
autant le critere ecologique, par le typa de travail A effectuer et 
le degre de penibilite de celui-ci participera au choix du materiel l 
acquerir. 

Si cet aspect du probleme intervient l des degres moindres 

pour le materiel moderne (motorisation), il en va tout autrement pour 

l'outillage agricole du petit paysan. 

Ainsi, les principales zones ecologiques de la sous-region 
UDEAC sont les suivantes: 

\ 
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La Zone de foret equatoriale 

Elle couvre les republiques du Gabon, du Conqo, ·de la Guinee 

equatoriale, du Sud Cameroun et du Sud de la Centrafrique. 

Compte tenu de la densi te et de la grosseur des arbres, le 

paysan devra acquerir un outillage prevu surtout pour raduire cette 

foret; l'abattre est son principal souci. La culture attelee est ici 

exclue a cause de l 'existence de la mouche tse-tse, de la lourdeur 

des sols, ainsi que la presence des racines que ne peuvent supporter 

les outils tractes par les animaux, compte tenu de la faible 

puissance disponible. 

La Zone de savane 

Elle se presente comme la zone de transition entre la foret 

au Sud et le Sahel au Nord. 

En savane arbustive, le materiel sera sensiblement le meme 

qu•en foret. Mais en sa~ane herbeuse, le materiel devient plus 

polyfonctionnel, les feux de brousse remplacent quelquefois les 

outils a main necessaires au defrichement. Ici la traction animale 

trouve sa zone de predilection, car outre le fait qu'il s•agit d'une 

zone d • elevage done avec une population habi tuee l vi vre avec les 

animaux, mais aussi que le sol est leger et se travaille sans grande 

diff iculte avec les outils de culture attelee. 

La Zone Sahelienne 

Elle re pr end avec un a vantage plus affirme les 

caracteristiques de la zone de savane herbeuse ou le nombre d'outils 

a main est encore reduit, et la culture attelee plus eff icace. 

La r~gion UOEAC se resume cependant A deux grandes zones: la 

zone de for6t equatoriale et de savane arbustive couvrant le Gabon, 

le Congo, la Guinee equatoriale, le sud Cameroun, le Sud de la 

Centrafrique d •une part et la zone de Sahel et de savane herbeuse 

regroupant, le Tchad, le Nord du cameroun ainsi que la partie Nord de 

la Centrafrique d'autre part. 

L'etude des principaux outils utilises dans lea sous-r~gion 

' , 
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sera fonction des deux zones ecologiques. 

c- Typologie des outils et aachines agricoles 

Le choix des outils agricoles est fonction des facteurs 
suivants: operations culturales, varietes des cultures, zone 
ecologique et d •autres aspects. Dans la sous-region cependant, le 

pouvoir d'achat ainsi ~ue la zone ecologique sont des facteurs tres 
determinants. 

Secteur Traditionnel 

Il comprend essentiellement le petit paysannat. Ce dernier 
utilise surtout lss outils les plus simples adaptes a la zone 
ecologique consideree. 

Zone forestiere et de savane arbustive 

* Mise en valeur des terres : elle porte essentiellement sur 
les defrichements et les amenagements divers. Il est ici 
essentiellement utilise: 

- la machette pour couper l'herbe et les arbustes 
- la h&che pour abattre les arbres et les debiter 

la tron~onneuse pour abattre aussi les arbres 
- la pelle pour ouvrir et curer les tosses 

* Semis et plantation 

- la houe: elle intervient pour toutes les cultures 

- la machette pour la mise en place des semences ou 

plants des cultures perennes qui exigent un trou 

profond (plants de cacaoyers et de cafeiers) 
- la pioche pour la trouaison profonde 
- le plantoir pour la trouaison 

* L'entretien des cultures : 

- la houe et la machette sont les plus utilisees 
- la binette 

* Transport et transformation 

- le transport des cultures s'effectue en deux temps: des 
champs ou elles sont produites au lieu de sechage ou de stockage, 
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puis des hangars prives de stockage aux points de commercialisation. 
Dans le premier cas, une partie ou la quasi-totalite d_e la recolte 
est portee dans les paniers, sur la tete ou a dos d'homme. Dans le 
second cas, les produits sont transportes dans les paniers, dans les 
brouettes, des charrettes passe-partout et quelquefois dans les 
vehicules. 

La transformation de certains produits s•effectue a l'aide 

des machines utilisees de fa~on communautaires telles: les 
decortiqueuses d 1 arachide, les moulins a manioc et a mais, les 

presses a huile de palme. etc 

La Zone sahelienne ou de savane herbeuse 

L'unique outil manuel utilise est ici la houe, avec un manche 
plus ou moins long suivant les besoins et les regions. Elle sert a 
deterrer les quelques rares arbustes ignifuges qui restent et a 
executer toutes les operations du cycle cultural. 

Le defrichement est souvent realise par le feu a la fin de la 

saison seche, un outil agricole n•est pas necessaire pour cela. Cette 
methode du reste dangereuse entratne quelquefois des accidents. 

On trouve egalement dans ces zones, des paysans proprietaires 
d •une paire de boeufs, d •un ane ou d •un cheval, avec des materiels 

atteles correspondants. ceux-~i n•etant pas a la portee de tous les 

paysans, les nantis font des prestations de service aux autres 

moyennant paiement en monnaie ou en produit de recolte. Ainsi ce 

materiel de culture attele sert a la preparation du sol et aussi au 
sarclage. 

Si les proprietaires d 'une unite de traction animale et de 
materiel agricole ne sont pas legion, par contre les proprietaires 

d'une paire de boeufs doublee d'une remorque ou d'un simple plateau 
sont plus nombreux. Ils effectuent ainsi le transport pour eux et 
pour des tiers dans le village moyennant retribution. 
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Le tableau II presente le type d'equipements utilises suivant 

diverses operations. 

TABLEAU II 

MATERIEL PRINCIPALES OPERATIONS ZONE PREDOMINANTE 

Machettes Defrichement Foret 
Hou es Labour et sarclaqe 
Pelles Trouaison, curaqe, 
Hach es abattaqe des arbres 
Pioches Trouaison Foret 
Secateurs Taillaqe, recolte 
Binettes desherbaqe, sarclaqe Foret 
Pies Trouaison 
Brouettes Transport des produits 
Charrette passe-
partout Transport des produits 

Charrues animales Labour 
Charrettes animales Transport 
Butteuses Buttaqe 

Source; Etude Sectorielle de mecaniaation de l'Agriculture 
- CENEEMA - SEDA Aout 1988 

et savane 
-"-
-"-

f oret 
et savane 

f oret 
et savane 

-"-
-"-

-"-
savane 
savane 
savane 

Les outils presentes dans ~e tableau constituent le 
minimum indispensable et incontournable, il n'empecne qu'en fonction 

du degre d' ouverture du paysan et des capaci tes f inanci~res de ce 

dernier, d 'autres materiels utiles peuvent s 'ajouter. Ceux-ci sont 

surtout de transformation des produits de leur conditionnement ainsi 
que de leur stockage. Le tableau III presente les principaux 

materiels utilises par ce type de paysans. Quelques uns de ces outils 

sont illustres a la page 21. 

TABLEAU III 

MATERIEI, PRINCIPALES OPERATI~NS 

Presse a huile 
de palme Extraction d'huile de palme 

Pulverisateur Traitement phytosanitaire 
Tronvonneuse abattage 
Batteuse l paddy Battaqe du riz 
Decortiqueuse du mil Decortiqueuse du mil 
Moulins l ma'.Ls Mou linage 
D6pulpeuse de caf 6 Depulpeuse du caf 6 
Decortiqueuse 
d'arachide 

Source: !tude Seetoriell• de m6caniaation de l'agriculture 
CENEEMA - SEDA AoQt 1988 

ZONE 
PREDOMINANTE 

f oret 
-"-

f orAt 
savane 

-"-
f oret et savane 
f or6t 
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Secteur moderne 

Le materiel utilise dans ce secteur bien que choisi en 

fonction des cultures pratiquees dans les exploitations 

concernees reste le meme que celui utilise dans les conditions 

similaires de par le monde. 

D- Situation actuell• de la •'canisation en UDEAC 

La mecanisation aqricole dans le secteur traditionnel n'a 

pas connu d'ameliorations sensibles. A !'exception des 

traitements phytosanitaires qui sont effectues mecaniquement, 

toutes les autres operations sont manuelles. Cependant, un effort 

d'introduction de la culture est en train d'etre fait dans 

certaines zones de savane et de Sahel. De meme de petites 

machines de transformation des produits apres recolte font de 

plus en plus leur apparition et remplacent c~rtaines operations 

jadis tres fatiqantes (moulinaqe, decorticaqe, extraction d'huile 

de palme etc .•• ) 

Dans le secteur moderne les operations de defrichement, 

de traitement, de conditionnement et de transport sont mecanisees 

partiellement ou inteqralement. 

Les resultats de l'etude effectuee en 1988 par le CENEEMA 

sur l'utilisation des outils aqricoles dans le secteur 

tradi tionnel et resumes dans les tableauxIV et V montrent le 

niveau de mecanisation de ce secteur au Cameroun. Cette situation 

est plus ou moins identique dans les autres pays ou se pratique 

les m6mes cultures. 
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Tableau IV. Situation de la mecanisation de certaines cultures 
d'exportation. 

CULTURE DEFRI- TRAVAIL TROUAISON EPANDAGE SEMIS ET ENTRETIENITRAITEMENTIRECOLTE ITRANSPORTI I 

'\ 

CHEM ENT DU SOL D'ANGRAIS PLANTATION 

Caf6 100' man - 100' man 100' man 100% man lOOt man 1st man 
sst mec 

cacao lOOt man - lOOt man lOOt man 1oot man lOOt man 10% man 
90t mec 

H6v6a lOOt mec - sot man 90t man 100\ man 90t man 1ot man 
sot mec lOt mec lOt mec 90t mec 

Palmier A lOt man - 90' man 9St man 100\ man 90t man 20% man 
huile 90t mec - lOt mec st mec 10% mec sot mec 

Coton sot man 20t man 90% man sot man 2ot man 
sot AT - 30\ mec 10% mec 20'; AT 80% mec 
30% mec 

Ltger...Ae: t man 
' mec 
t AT 

: Pourcentage des operations effectuees annuellement 
Pourcentage des operations mecanisees 
Pourcentage des operations en culture attelee 

source• a Bilan ~t Pr.~apectiv•• du D6veloppement de la m6canisation de l'Agriculture 
CENEEMA D6cembre 1988 

. ...,.,.......,.. 
_ _.. __ 

lOOt man 60t man 
40\ m6c 

lOOt man 60t man 
40\ mec 

1oot man 100% man 

lOOt man 2ot man 
sot mec 

30\ man 
1oot man 20t AT 

sot mec 
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Tableau v situation de la mecanisation des principales cultures vivri~res. 

CULTURES DEFRICHEMENT TV. DU EP. SEMIS ENTRE TRAITEMENT 
SOL D'ANGRAIS PLANT. TIEN 

Manioc a/ 100' man lOOt man - lOOt man lOOt man -
Autres 
plantes A 
tubercules 100' man 100% man - 100% man 100% man -

Banane 100' man - - loot man 100% man -
Mars 98t man 98t man 98% man 98% man -

2' mec 2% mec 2% mec 2t mec 2% mec 2% mec 

Arachide 95' man 80% man - 90% man -
5' mec 15t AT - 5% AT 97% man -

5% mec 5' mec 5% mec 3% A'!· 5\ mec 

Mil OU 90% man 20% man 
sorgho 10% mec 60% AT - 100% man 80% man -

20% mec 20% AT 

Riz 40% man 
60\l mec 20% man 70% man 90% man 80% man 80% man 

30% AT 30% mec 10% mec 20% mec 2L% AT 
50% mec 

cultures 100% man 100% man 100% man 100% man 100% man 1 -
maralch•res 

a/ Le manioc eat cultiv6 de fa~on intensive au Congo par certaina fermiera, on y emploie 
dea machines agricoles, maia il a•agit ll d'un caa particulier. 

Source: Bilan et perspectivea du d6veloppement de la m6caniaation de l'Agriculture 
CENEEHA D6cembre 1988 
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RECOLTE TRANSPORT 

lOOt man 100% man 

100% man 100% man 

100% man 100% man 

98% man 98% man 
2% mec 2% AT 

100% man 95% man 
3% AT 
2% mec 

100% man 90% man 
10% AT 

95% man 70% man 
5% mec 30% mec 

100\ man 100% man 
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Plusieurs facteurs contribuent a limiter la progression 

de la mecanisation agricole dans le secteur traditionnel: 

Facteurs techniques: la tail le reduite des 

exploitations et leur dispersion ne permettent pas de 

rentabiliser la mecanisation des operations. Les voies d'acces 

aux exploitations sont en general inexistantes surtout dans les 

zones forestieres. Ces voies quand elles existent sont 

impraticables pendant la saison des pluies. Dans la plupart de 

ces pays, le manque d'un personnel technique qualifie est 

egalement un frein au developpement de la mecanisation agricole; 

il s•agit des mecaniciens agricoles, les conducteurs de tracteurs 

agricoles. Parfois la nature du terrain (relief accidente, 

presence des souches et des rochers) rend difficile cette 

mecanisation. 

- Facteurs economiques: le coat d'acquisition du materiel 

agricole ameliore est eleve par rapport aux faibles moyens 

financiers des agriculteurs dont le prix de vente des produits 

n'est pas assez remunerateur tant pour les cultures vivrieres que 

pour les cultures d'exportation. 

Facteurs sociaux les programmes des ecoles 

d'agriculture n•attachent pas une grande importance a 
l'enseignement pratique en machinisme agricole. Les habitudes 

sont extraverties m4me dans le domaine de la mecanisation 

agricole oil certains preferent les outils importes, plus 

sophistiques ma5.s parfois peu adaptes aux conditions 

d'utilisation iocale. Ainsi, certains agriculteurs nantis de 

moyens financiers (hommes d'affaires, hauts fonctionnaires) 

creent des grandes exploitations mecanisees 1 mais qui sont 

abandonnees apres quelques campagnes, pour n 'avoir pas mattrise 

tous les problemes inherents a la mecanisation, surtout quand 

celle-ci ne se met pas en place de fa~on graduelle. Du cote de 

l 'administration, la vulgarisation du machinisme agricoJ.e n 'est 

pas des plus intenses: un seul centre de recherche et de 

developpement dans la sous-region (CENEEMA - Yaounde) on note en 

plus l'absence de seminaires, de journees de demonstrations, de 

programmes de formation ou de recyclage pour les divers pays de 

!'ensemble de la sous-region. 
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* 
* * 

Ainsi le secteur sur lequel il faut se concentrer pour 

permettre a la zone UDEAC d'etre autonome dans la production de 

son equipement agricole est sans conteste celui du petit 

paysannat. car ce marche est porteur, et le materiel conr.erne est 

d'une technologie ma1trisable et a meme d'etre financee dans ces 

pays. 

Enfin les coQts unitaires de ces equipements sont 

compatibles avec la capacite financiere d'endettement de la 

majorite des agriculteurs concernes. l~ mecanisation agricole 

dans la sous-region a engendre un marche de l'outillage agricole 

assez iruportant entre differents Etats de la region complete par 

les importations en provenance d'autres pays. 
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Malgre le caractere relativement faible de ses 

importations (faible niveau de mecanisation) le commerce des 

outils agricoles dans la sous-region peut etre divise en echanges 

intra-communautaires et en importations hors de la zone. 

A. Echanqes co .. erciauz inter - UDEAC 

Les outils a main et le materiel de traction animale 

constituent l 'essentiel de ce commerce. Ils sont fabriques au 

Cameroun et vendus dans les autres pays de la sous-region. 

La production du materiel agricole par d' autres petits 

fabricants est surtout tournee vers la consommation interieure du 

pays concerne et specialement dans les zones o~ ceux-ci se 

trouvent. Leur production du reste modeste est inestimable et 
surtout irreguliere. 

Le tableau VI presente l' essentiel d1..: ce commerce au 

cours de ces dernieres annees. 
TABLEAU VI 

COMMERCE INTRA-COMMUNAUTAIRE DU MATERIEL AGRICOLE 

( IMPORTATIONS EN MILLIERS DE FRANCS CFA) 

PAYS 1986 1987 1988 1989 1990 

CAMERO UN (a) N.D. 1. 551.811 1.120. 750 1.157. 512 894.676 
R.C.A 329.004 207.229 639.917 233.371 98.914 
CONGO 37.306 54.712 69.761 4.491 37.990 
GABON 200.269 102.975 172.391 166.143 112.405 
GUIN EE EQUAT. 48.208 8.636 12.681 4.785 2.846 
TCHAD 82.320 78.802 66.502 128.786 7.593 

TOTAL 2.004.235 2.082.002 1. 675. 430 1.154. 424 

(a) Vent•• de• produits TROPIC au Cameroun. 
D6partement TROPIC - DOUALA 

Source: Stati•tique• du Commerce en UDEAC 1986, 1987, 1988, UDEAC -BANGUI 
Stati•tique• du Commerce Ext6rieur du carneroun 
Exportation• 1988; 1990. 
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Les pays de l'UDEAC produisent actuellement moins de lOt 

de leur besoin en outillage agricole. 

Pour satisf aire leurs besoins du reste importants rlans ce 

domaine, ces pays ont recours aux importations. Et celles-ci 

representent la pr incipale source d 'approvisionnement. Ces 

importations se sont eleves a 9 milliards<1> en 1987. 

B- Importations 4u aatiriel ac;ricole en UDEAC 

cameroun 

Malgre la production sur place d'une gamme variee 

d'outils a main et autres machines agricoles, le Cameroun reste 

cependant l'un des grands importateurs de la region. Ses 

principaux fournisseurs sont surtout les pays de la CEE et le 

NIGERIA voisin. Il importe les outils a main d'une valeur moyenne 

de 48 millions de FCFA par an. 

Le materiel agricole lourd le plus sollicite comprend 

essentiellement les charrues, les pulverisateurs, les herses, les 

epandeurs d'engrais a tirer par des tracteurs. Les principaux 

acquereurs de ces equipements sont les societes aqro­

industr iel les et dans une moindre dimension les societes de 

developpement, les qrandes cooperatives aqricoles. Pour ces 

outils, le Cameroun depense 230 millions de FCFA en m\>yenne par 

an. 

En plus, le cameroun importe pour ses besoins les 

machines pour la recolte et le battaqe. Celles-ci comprennent les 

faucheuses, les appareils de tenaison, les moissonneuses 

batteuses. L'importation de cette cateqorie de machines est 

irrequli~re, et sa tendance est a la baisse ces derni~res annees, 

en raison du ralentissement des activites de creation de 

1 Ce chiffrw a 6t6 obtenu aur la b••• de• atatiatiqu•• d•• importation• du 
Cameroun, du Gabon, du Con90, de la Guin6e Equatorial• du mat6riel agricole 
d'aprta le code douanier UDEAC de cla••ification dea article• import6a 
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nouvelles unites agro-industrielles. 

Les importations des machines de recol te ont· atteint 2 

milliards de FCFA en 1987. Elles n•ont cesse de baisser pour se 

situer en 1990 a 51 millions de FCFA. 

L'utilisation de motoculteurs reste encore limitee car sa 

puissance de traction est faible (6-12 CV) et son usage reserve 

seulement a certains types de travaux. Son introduction dans le 

circuit de production est encore difficile. Les importations de 

ce materiel sont en moyenne de 20 millions de F CFA par an. 

Malgre ces difficultes d'introduction, le motoculteur reste 

cependant une option intermediaire entre les tracteurs ~e grande 

puissance d'une part, et la culture manuelle d'autre part. 

Les tracteurs agricoles symbolisent la motorisation 

avancee de !'agriculture. Ils tirent tous les outils de 

preparation du sol, de plantation et de recolte. Les principales 

marques que l'on trouve au Cameroun sont: MASSEY FERGUSSON, 

RENAULT, FORD, JOHN DEERE, FENDT et INTERNATIONAL HARVESTER. Les 

importations de tracteurs sont liees a !'evolution des agro­

industries. Mais contrairement aux autres outils agricoles, le 

tracteur peut ~tre utilise comme element de traction dans des 

secteurs autres qu 'agricole (Aeroports, travaux publics etc ••• ) 

Ces importations sont tres f luctuantes au cameroun. 

Les pulverisateurs A pression entretenue ou A moteur sont 

larqement utilises dans la lutte contre la pourriture brune du 

cacaoyer. La Societe de Developpement du Cacao, initialement 

chargee de l'encadrement des planteurs du cacao mettait ce 

materiel A la disposition des planteurs sous forme de credit. 

Apres la restructuration de ladite Societe en 1989, les credits 

pour les agriculteurs ont presque disparu, le prix du cacao ayant 

eqalement chute, la demande des pulverisateurs est passee de 

13. 001 unites (2) / en 1985/1986 A 2 902 unites seulement en 

89/90. 

2 Soci6t6 de Dfveloppement du cacao. Yaound6, Rapport d'Activit6• 89-90. 
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La demande des remorques agricoles par les agro­

industries pour le transport des produits est en baisse 

constante. Elle est passee de 1,5 milliards de F CFA environ en 

1986 a 314 millions en 1989. 

Malgre de grandes potentialites de fabrication de 

brouettes sur place, les importations de ce materiel de transport 

sont en hausse surtout apres la liberalisation du commerce. Ces 

importations qui n 'etaient plus que de 3 millions en 1989 ont 

atteint 41 millions en 1990. 

Le Cameroun importe largement les petites machines de 

minoterie notamment les moulins a mais qui sont presents sur tous 

les petits marches de vivres. Au moins une famille sur quatre 

dispose d •une machine a ecraser l 'arachide en milieu urbain. Il 

est egalement apparu ces derniers temps des moulinettes 

electriques pour ecraser les differents condiments. Les 

importations pour ces machines sont en nette progression. 

Le tableau (VII) presente l'ensemble des importations du 

Cameroun au cours de ces derni~res annees. 
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TABLEAU VII 

IMPORTATIONS DE QUELQUES MATERIELS (1) 
AGRICOLES AU CAMEROUN 

(Valeur en 1.000 F CFA) 
1986 1987 I 1988 I 1989 1990 

1--~~~~~~~~~~~~~~~-r-~~~~~~-r-~~~~~~-t-~~~~~~-+~~~~~~-+~~~~~~~~~-1 

outils agricoles i main 
sechoir pour cafe vert 
Sechoir pour cacao 
Pulverisateur, Poudreuse 
a moteur 

Pulverisateur a main 
Materiel aqricole et 
horticolt! 

Machines pour recolte et 
battage 

Tron~onneuses a moteur 
Presse pour graines et 
fruits Olea9ineux 

Presse pour cacao 
Presse pour le coton 
Motoculteur 
Tracteurs agricoles a 

roues 
Remorques CU ST 
Autres remorques 
Vehicule Tract. animale 
Machines pour minoterie 
Charrettes usage agricole 
Brouettes 

32.405 
7.498 

216.887 

565.058 
378.056 

319.266 

1. 777. 382 
546.396 

122.795 
70.922 

21. 719 

342.565 
1. 453. 903 

358.868 

169.628 
58.275 
80.262 

52.565 
284.246 

31. 019 

412.160 
207.158 

258.867 

2.993.601 
411.202 

149.497 
67.332 

15.781 

564.996 
892.885 
320.204 

370.917 
19.822 
46.222 

41.361 
12.529 

3.880 

117.933 
54.641 

128.671 

261.191 
285.034 

170.547 
43.877 

4.963 

352.012 
465.402 
131.291 

118.422 
41. 416 

5.313 

86.393 

245 

37.584 
20.701 

190.584 

309.107 
68.147 

40.389 
9.984 

10.484 
53.465 

121.158 
314.650 

67.262 
164 

26.987 
1.678 
3.243 

25.625 

255.288 

51. 204 

4.607 

475.799 

5.417 

670.453 
1. 683 

40.992 

TOTAL: 6.521.885 I 7.099.474 I 2.237.743 I 1.362.225 I 1.531.068 

Source: Direction dee Statietiquee du Cameroun 
Statietique du Co1m1erce Ext6rieur 

Importation• du cameroun 19861 19871 1988; 19891 1990 

1 claeeification dee article• import6e d'apr•• le Code UDEAC. 
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LE GABON. 

Ce pays importe la totalite des outils agricoles dont il 

a besoin. Ceux-ci sont sourtout constitues d'outils a main, de 

tronyonneuses l moteur, des motoculteurs, tracteurs, brouettes et 
des remorques. 

- Outils a main. Ce sont les machettes, les houes, les 

h&ches, pioches et autres outils pour la culture maraichere. Ces 

outils furent longtemps achetes a des prix subventionnes par 

certains projets de developpement (Operation de Zone Inteqree). 

Les importations des outils a main continuent cependant d • ~tre 

importantes, malgre la disparition de ces subventions. Celle-ci 

n'ont cesse de baisser depuis 1988. Elles se sont elevees l un 

peu plus de 175 millions de F CFA en 1990. 

- Le Gabon se situe dans la zone forestiere equatoriale 

caracterisee par une forte densite de grands arhres. 

L' utilisation de plus en plus generalisee des tronyonneuses l 

moteur a permis de reduire la penibilite de l 'operation 

d'abattage des arbres avant la mise en place des cultures. Cette 

utilisation des tronyonneuses ne justifie cependant pas a elle 

seule l'importance des importations des tronyonneuses (143 

millions de F CFA /an). Les societes d'exploitation du bois les 

utilisent eqalement pour l 'abattage des grands arbres dont le 

bois est destine a l'exportation, le Gabon etant l'un des grands 
pays exportateurs du bois. 

Les importations du Gabon en mati~re de motoculteurs sont 

faibles l cause de leur inadaptation sur lP-s sols lourds et la 

presence de nombreuses souches. Ces impor~ations sont en nette 

regression passant de 7 millions de F CFA/an en 1987 et 1988 a 
1,7 millions de F CFA seulement en 1990. 

Le tableau (VIII) presente l'ensemble des importations du 

Gabon ces derni~res annees. 
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outils agricoles A main 
S6choir pour caf 6 
S6choir pour cacao 
Pulv6risateur a main 
Pulv6risateur, poudreuse 

A moteur 
Mat6riel agricole 
horticole 

Machines pour rfcolte et 
battage 

Tron~onneuses A moteur 
Presse pour qraines et 
fruits ol6agineux 

Motoculteurs 
Tracteurs aqricoles A 

roues 
Remorques cu ST 
Autres remorques 
V6hicule A traction 
animale 
Machines pour minoterie 
Charrettes usage aqricole 
Brouettes 

TOTAL: 

I 

-~ .0,~ .. 
\ 

TABLEAU VIII 

IMPORTATIONS DE QUELQUES MATERIELS 
AGRICOLES AU GABON 

- - - --- -·-- ----- - - - - - . 
303.258 165.719 235.116 211.958 

12.891 669 - 18.659 
- 81.238 - -
20.017 12.830 11. 153 15.529 

13.731 11. 601 4.913 7.652 

114.766 139.193 61.039 115.671 

96.764 127.934 45.361 38.762 
161. 716 163.624 162.822 138.027 

- 23.243 108.671 257.950 
9.878 7.632 7.197 4.839 

206.232 194.563 89.592 99.734 
125.232 107.071 316.635 50.606 
120.443 121. 076 80.960 41.102 

- - 154 226 
308.146 9.687 29.588 16.127 

2.094 713 172 -
60.414 45.338 43.997 58.097 

1. 555. 582 1. 212 .131 1.193. 370 1. 074. 939 

Sources Statiatique• de Commerce Ext6rieur du Gabon 
Importationa1 1985-19861 1986-19871 1987-19881 1988-19891 1989-1990. 
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175.629 
---
-

17.068 

7.426 
88.743 

2.163 
1. 720 

43.265 -
475 

-
26.863 
-

48.733 

412.085 
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La demande des tracteurs est passee de 206 millions de F 

CFA en 1986 a 43 millions en 1990. ceci temoigne des difficultes 

que rencontrent les societes d 'exploitations modernes dont les 

prix des principaux produits sur le marche international ont 

baisse sensiblement. 

Les importations des brouettes sourtout en provenance 

d'Europe sont constantes. Elle sont de i•ordre de 51 millions de 

F CFA par an. En dehors du transport des produits agricoles, 

elles sont largement utilisees sur les chantiers de construction. 

Le Gabon a ete un grand importateur de remorques 

agricoles dans 

ralentissement des 

1989. 

la sous-region. On note cependant un 

commandes, de differentes remorques depuis 

D'autres materiels agricoles de preparation du sol et de 

recolte ont continue d'etre importes en quantites moyennes. Mais 

de facron generale, la tendance A la baisse des importations se 

fait ressentir sur tous ces types de materiel. 

LE CONGO 

L'Etat congolais importe chaque annee les outils l main 

de plus de 100 millions de F CFA. Ces dernieres annees, la valeur 

de ces importations n'a cesse de diminuer, passant de 160 

millions de F CFA en 1987 A 90 millions en 1990, cette baisse en 

importation des outils l main montre les diff icultes que 

rencontrent de plus en plus les paysans l acheter de nouveaux 

outils 

A l'instar des autres agro-industries des pays de 

l'UDEAC, celles du Congo i~portent egalement toutes les machines 

agricoles de haut rendement. 

En depit des importations ponctuelles en 1988 pour une 

valeur de 2. 8 milliards de FCFA, le Congo reste un importateur 

moyen de la sous region pour cette cateqorie de materiel. 

Les superf icies de culture de cacao etaient seulement de 

4 150 hectares en 1989; ceci explique la faible demande en 
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pulverisateurs, demande en nette regression chaque annee. En 
1990, le Congo n'en a pas importe. 

L'utilisation de motoculteurs a ete tentee depuis 1974 

avec la mise en place de !'operation petite motorisation aqricole 

(O.P.M.A) dans les regions de POOL et BOUENZA. D'autres essais 
d'introduction isoles ont eu lieu dans certaines zones du pays, 

mais toutes ces experiences se sont soldees par un echec. Les 
importations de ce materiel s'inscrivent finalement dans le cadre 
de la promotion. 

Apres 1988 oil les importations de tracteurs aqricoles a 
roues avaient atteint 300 millions de F CFA, on note depuis lors 

une tendance a la baisse. Ces importations qui se sont elevees A 
301 millions de F CFA en 1988 ont successivement baisse de 18% en 
1989 et 37% en 1990. 

Malgre la reqularite de ses importations en tronyonneuses 

jusqu•en 1989, le Congo reste un faible importateur de ce 

materiel par rapport au Gabon et au cameroun. Ces importations 
ont ete nulles en 1991 (Tableau IX) 

Les importations de remorques agricoles de toutes sortes 
etaient seulement de 2 millions de F CFA en 1990. Celles-ci 
avaient pourtant atteint 291 millions de F CFA en 1986 et 280 

millions de F CFA en 1987. 

La presque totalite des brouettes utilisees au Congo sont 

importees. ces importations sont regulieres chaque annee et 
atteignent 59 millions de F CFA par an. 

D'autres outils agricoles (Charrettes agricoles, presses 
pour graines et fruits oleagineux, moulins etc ••• ) sont 
importes, mais, ceux-ci sont secondaires a cause de leur taible 
volume et de leur irregularite dans les importations. 
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TABLEAU IX 

IMPORTATIONS DE QUELQUES MATERIELS AGRICOLES 
AU CONGO 

(Valeur en 1 000 F CFA) 

ARTICLES 

Outils aqricoles a m?in 
Machines aqricoles 
horticoles et autres 

Pulverisateur a main 
Pulverisateur, poudreuse 
a moteur 

Machines pour recolte 
et battage 

Machines pour minoterie 
Tron~onneuses a moteur 
Presses pour graines et 
fruits oleaqineux 

Motoculteurs 
Tracteurs agricoles 
a roues 

Remorques CU ST 
Autres remorques 
Charrettes usage agricole 
Brouettes 

1987 1988 

160.979 

55.239 
12.896 

3.451 

15.448 

62.920 

3.006 
3.729 

36.625 
190.626 
101.252 

395 
50.878 

132.123 

2.776.212 
29.321 

1.510 

69.523 

2.655 
2.887 

301.123 
248.910 

31. 982 
387 

47.437 

1989 

120.519 

4.812 
6.206 

12.458 

2.807 

59.141 

13.088 
19.702 

249.671 
46.149 
71. 369 

76.681 

1990 

89.517 

79.290 

45.377 
1.092 

3.904 

91.627 
1.962 

60.362 

TOTAL: 687.444 3.644.070 682.6603 373.131 

Source: Centre National de la Statistique et de Etudes 
Economiquee. 
Statietiquee dee Importations du Congo. 
1987, 1988, 1989, 1990 • 
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LE TCBAD. 

Les statistiques disponibles sur les importations dans r.e 

pays sont rares Les troubles qu•a connu ce pays pendant 
plusieurs annees n•ont pas permis la tenue d'un recensement 

aqricole, le dernier date de 1962. 

Malqre la creation de la SIMAT en 1978, le Tchad continue 
d'importer la presque totalite de ses outils aqricoles, du 
NIGERIA, de FRANCE et du CAMEROON. 

Le materiel agricole lourd est sourtout importe par la 
societe de transformation du coton COTONTCHAD et la societe de 

culture de canne a sucre SONATSU. 

Le Tchad importe egalement le materiel attele et dans une 
moindre mesure les outils a main, ainsi que les brouettes. 

En 1986, les importations d'outils a main etaient 
estimees a 49 millions de F CFA. A la meme annee, les outils de 

preparation du sol s'elevaient a 59 millions de F CFA. 

Les autres importations concernent le materiel de 

transport de produits agricoles, de recolte, de battage, de 

minoterie mais aussi quelques tracteurs et motoculteurs. 

LA CENTRAl'RIQUE 

comme d'autres pays de la sous-region, elle ne dispose 
pas d •unites de fabrication de materiel aqricole. A cause de 
cela, elle importe la totalite de ce dont elle a besoin. 

Les statistiques presentees au tableau 

incompl•tes et ne concernent que quelques annees. 

(IX) sont 

Les importations d'outils A main sont reguli•res. Elles 
sont estimees A 150 millions annuellement. Elles occupent la 

premi•re place des importations de ce pays. 

o•autres outils aqricoles de preparation 

recolte et de battage sont importes annuellement, 

niveau d'importations est encore relativement bas. 

du sol, 

ma is 

de 

leur 
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Les brouettes sont eqalement importees annuellement pour 

une valeur moyenne de 12 millions de FCFA. 

D'autres materiels tels les motoculteurs et les tracteurs 

sont importes, mais de fa9on neqliqeable. 

TABLEAU X 

IMPORTATIONS DE QUELQUES MATERIELS AGRICOLES 

DE LA REPUBLIQUE CENTRAFRICAINE 

(Valeur en 1 000 F CFA) 

MACHINES 1986 

Outils agricoles a 
main 130.706 

Pulverisateur a main 19.459 
Materiel agricole et 

horticole 23.395 
Machine pour recolte elt 

battage 5.697 
Tron9onneuse a moteur -
Presse pour qraines et 
fruits oleaqineux -

Motoculteur 130 
Tracteurs agricoles 
a roues 15.903 

Remorques cu ST -
Autres remorques -
Vehicule traction 

animale -
Machine pour minoterie 15 
Brouettes 11.655 
Eqreneuse a coton -

TOTAL: 206.960 

N.D. NON DETERMINE 

1987 

N.D 
-"-
-"-

-"-
-"-

-"-
-"-
_11_ 

-"-
-"-
-"-
-"-
-"-
-"-

1988 

193.559 

44.170 

5.697 
12.388 

130 

15.903 
77.064 

500.000 

15 
11. 655 
11. 569 

1989 

175.935 

73.321 

7.449 
23.211 

853 
921 

16.518 
81.000 

6.366 

23R 
37.396 
14.190 
50.008 

N.O 872.150 487.406 

Source Statistiques du Commerce Exterieur de la R.C.A 
Importations: 1985-1986; 1987-1988; 1988-1989; 

1989-1990 
Division des statistiques et des Etudes Economiques. 

1990 

N.D 
-"-

-"-
-"-
-"-
-"-
-"-
-"-
-"-
-"-
-"-
-"-
-"-
-"-

N.D. 
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LA GUIHEE EQUATORIALE 

Ce pays est un petit importateur de materiels agricoles. 

Ses importations sont constituees essentiellement de tracteurs, 

de tronyonneuses, de motopompes et de pulverisateurs. Ces 

importations sont toutefois irregulieres, avec une tendance a la 

baisse. Le Tableau (XI) resume ces importations au cours de ces 

dernieres annees. 

TABLEAU XI 

DES IMPORTATIONS DE MATERIELS AGRICOLES (1) 

EN GUINEE EQUATORIALE 

(Valeur en 1 000 FCFA) 

MACHINES 1987 1988 1989 

Tra~teurs 0 122.432 228.470 
Tronyonneuses 11.981 21.481 7.631 
Pulverisateur 896 11. 946 0 
Autres machines 
agricoles 24.882 2.111 25.138 

TOTAL 37.759 157.970 261.139 
I 

1990 

67.161 
7.780 

0 

18.617 

93.558 

Fuente Aduanas de KAKADO y Bata 

Elabor Direccion Gral. Estadistica (MINECOPLAN). 

C- IMPORTATIONS FRAUDtJLEUSES 

La quantite de materiel importee claiidestinement et 

particulierement du NIGERIA surtout pour ce qui concerne les 

outils simples est difficile A evaluer, etant donne qu'ils sont 

introduits souvent par petits lots ou sont vendus sur les 

marches frontaliers sans aucune nomenclature precise. Ce 

materiel est constitue de machettes, hAches, limes, pelles et 

de quelques petits moulins facilement transportables. 

1 

Ces importations frauduleuses sont importantes dans 

Le• importation• du petit mat6riel agricole ., font 69alement dans ce 
pay•, mai• ce• donn6e• ne •ont pa• di•ponible•. 
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certains pays notaDllbent au Tchad et au Cameroun. Dans ce 
dernier pays, un grand pourcentage du marche de machettes dans 
les provinces du Sud-Ouest et du Nord-Ouest est de cette 
origine. Ces importations sont favorisees par le NaYra, monnaie 
nigerianne dont le cours au marche noir est de 1 ooo F CFA/45 

nairas: Une machette coQterait 26 NaYras au Nigeria. Or avec 3 

OOC FCFA soit 135 Nairas, l 'on achete 5 machettes au moins au 

Nigeria, que l'ont peut vendre a 1 ooo - 1 250 F CFA par unite 

au Cameroun soit le coQt de la machette sortie de 1 'usine hors 
taxe a DOUALA 

D- Circuits des Importations et de Distributions 

L' ensemble des pays membres de 1 'UDEAC importe 90\ du 
materiel agricole dont ils ont besoin. De plus, 70-80\ de ce 
materiel est destine au secteur agricole moderne. 

Le Cameroun, le Gabon et le congo sont les plus grands 

importateurs de la sous-region. Ils representent a eux seuls 
plus de 85\ de !'ensemble des importations. 

Les echanges commerciaux se font avec les fournisseurs 
etablis a l 'etranger par le canal des societes d' importations 
basees dans des grands centres urbains. On trouve parmi ces 

importateurs, des commercants nationaux, des societes 

importatrices privees, mais aussi les organismes etatiques • 

Au Tchad, !'Office National de Developpement Rural (ONDR) 

assure !'importation de l'outillage agricole qu'il place aupres 

des aqriculteurs a credit. Le prix de ce materiel est fixe par 
un texte ministeriel en debut de chaque campagne. Pour cela, 

l'ONDR beneficie d'une exoneration des droits de douane pour un 

quota de materiel determine. il procede alors A un appel 

d'offres international pour !'acquisition de son materiel. 

Les quincailleries de la place of frent une gamme variee 
de petit materiel provenant essentiellement du Cameroun, et du 

Nigeria voisin. Les ONG s'approvisionnent directement A 

l'etr!nger pour l'essentiel de leurs besoins. 
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Au Gabon, les importations sont assurees par certains 

representants de marque installes a libreville. Ainsi: 

- le qroupe SCOA GAMATEC est le seul distributeur des 

tracteurs MASSEY FERGUSSON 

- DIESEL GABON vend les atomiseurs et les tron9onneuses 

- Deux qrandes maisons SOGAME EQUIP et CK2 importent 

l'essentiel des outils a main et quelquefois des 

mot:oculteurs. 

En Centrafrique, la Societe Centrafricaine de 

Developpement Agricole (SOCADA) est chargee de !'importation et 

du placement aupres des aqriculteurs du materiel attele. Le 

projet de Developpement Rural de l'OMBELLA MPOKO (PRODEROM) qui 

a pour but d'ameliorer la production vivriere importe egalement 

les outils agricoles simples de l'etranger grace aux subventions 

de l'etat. Ces subventions se faisant de plus en plus rares, la 

SOCADA et le PRODEROM ne disposent plus de moyens financiers 

pour prefinancer l'achat des outils aqricoles, qu'ils pla9aient 

aupres des paysans a des prix subventionnes. 

Au Cameroun, il existe des maisons specialisees dans 

l 'importation du materiel agricole. Celles-ci sont installees 

dans les grandes villes du pays: DOUALA, YAOUNDE, NKONGSAMBA, 

GAROUA etc ••. Les plus importantes sont HAMELLE AFRIQUE, 

principal importateur du materiel agricole lourd, et des 

tracteurs de marque MASSEY FERGUSSON et CAMER INDUSTRIEL qui 

importe et vend les tracteurs FORD et rarement les motoculteurs 

GOLDONI. 

On trouve en outre sur le marche d' autres marques de 

tracteurs importes dans le cadre de projets agricoles. 

La commercialisation des produits de TROPIC est faite par 

l'intermediaire des grandes quincailleries qui prennent 

livraison des produits ! la sortie d'usine. Ces grandes 

quincailleries les revendent ensuite aux petits detaillants. 

En plus de ! 'acquisition du materiel agricole par le 

canal des concessionnaires locaux, les societes agro­

industrielles passent des commandes A l'etranger d'ou elles 
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importent leur materiel. Les gouvernements des pays re~oivent 

parfois des dons OU obtiennent des credits de l 1 etranger pour 

!'importation de certains outils agricoles (quelques milliers de 
charrues chinoises et bresiliennes en Republique de 
Centrafrique; un lot important de materiel chinois en Republique 

du Cameroun}. 

De cette multiplicite de sources d'approvisionnements, il 

resulte une multitude de produits de meme type, mais de marques 

differentes dans un seul pays. Cette situation est parfois a 
l'origine de problemes de maintenance et d'approvisionnement en 
pieces de rechange. En outre les representants commerciaux de 

materiel agricole ne disposent pas souvent de services apres 
vente pour les materiels qu'ils commercialisent. Ceci conduit i 

un sous emploi des materiels et dans certains cas a un gachis du 
materiel achete a grands frais. 

La distribution des produits passant par plusieurs 
intermediaires, il en resulte des coats d'intermediation tres 

eleves atteignant parfois le double du prix de revient du 

produit a sa sortie d'usine. La distribution est assuree par les 

societes importatrices ou de developpement agricole. Le r6le du 

petit commerce (petites quincailleries) est important pour les 

outils i main. 

E- Analyse des causes principales des importations du 
materiel aqricole en UDEAC. 

Insuffisance de la production locale. 

Dans la region, seul le Cameroun et le Tchad disposent de 
quelques unites industrielles de fabrication de materiel. Leur 

production se limite soit A de simples operations techniques 
(soudure, decoupage, montage) soit ne constitue qu •une partie 

d'une demande diversifiee. La valeur ajoutee provenant de ces 
operations est egalement tres faible. Elle serait presque nulle 

dans le cas de montage, ou de fabrication des materiels lourds, 

car la demande sous-regionale pour ce type de materiel est 

encore faible. Les rapports avec le tissu industriel en place 
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est minimal, rendant ainsi les unites de production locales 

dependantes vis a vis des fournisseurs etranqers en matieres 

premieres et en produits semi-finis. Cette dependance enqendre 

elle-meme d'autres problemes: longs delais de livraison, 

difficultes de transport. 

Manque de competitivite des produits locaux. 

Les producteurs locaux ~nt a faire face de plus en plus 

aux importatior.s. Ils menent leurs activites dans un 

environnement economique qui freine leur developpement. La 

concurrence due aux importations, les difficultes 

d'approvisionnement, la chute des revenus aqricoles, et la 

taille reduite de marche ont reduit de fayon siqnificative le 

chiffre d'affaires et la production des fabricants locaux. Cette 

reduction de la production, le rencherissement des prix des 

matieres premieres et les taxes supplementaires imposees sur 

celles-ci ont tous contribuer a elever les coQts de pr'!Xiuction. 

En outre ces unites face aux divers problemes evoques plus haut, 

n'ont pas renouvele les outils de production ce qui a entralne 

au cours des ans une baisse de la qualite de leurs produits. 

En !'absence d'une politique sous-reqionale en matiere de 

production du materiel aqricole, les produits locaux eprouvent 

de plus en plus de diff iculutes face aux produits etranqers dont 

les coQts de fabrication sont relativement bas et dont la 

liberalisation du commerce dans differents pays de la sous­

region a favo~ise !'importation. 

Aides de la communaute internationale 

Tous les pays de la sous-region rencontrent ces derniers 

temps des problemes economiques importants. La plupart ont de 

plus en plus recours a l 'aide internationale. Ainsi, certains 

reyoivent dans le cadre des aides bilaterales des credits ou des 

dons en argent ou sous forme de materiels agricoles. Ces 

materiels agricoles introduits dans la zone sont selon leur 

importance, capables de freiner les echanges commerciaux dans la 

sous-region. 
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En outre, !es conditions d'octroi de credits par les 
bailleurs de fonds sont lies a un appel d • offres international 

ou le plus offrant est retenu. Face aux produits etrangers plus 

competitifs, les produits locaux ont moins de chance d'etre 

retenus, meme a l'interieur des pays ou ils sont fabriques. 

Manque d'informations 

Jusqu•a present, il n•existe aucun cadre institutionnel 
au sein de l 'UDEAC ou I 'ensemble des outils agricoles produits 
localement peuvent etre exposes. Il manque pour cela des 
informations sur les capacites de production de differents pays 
de la sous-region. Dans ces pays, il existe cependant des 

competences (chercheurs prives ou officiels) dont les resultats 

restent i valoriser, faute de seminaires, OU forum organises i 

leur intention OU de publicite a travers les medias. 

Fraude 

Le materiel introduit par ce canal est exempt des droits 

de douane, il est par consequent plus competitif face aux 
produits sur lesquels diverses taxes ont ete prelevees. 

F- Structure des priz des iquipements aqricolas 

Le prix des equipements aqricoles varie sensiblement d'un 

pays A un autre de la sous region. A titre d'exemple, une 

machette fabriquee A DOUALA et vendue A 1 700 F CFA A YAOUNDE, 
celle-ci est revendue A 2 JOO F CFA au Congo et 2 940 F CFA au 

Gabon. 

En General, le prix public d'un outil fabrique localement 

est la sonune de son prix de revient A la sortie de l'usine 

toutes taxes comprises, majore de la marqe benef iciaire qlobale, 

des frais de transport et de stockage. Les coats de production 

sont largement influences par le prix des matieres premitres 

presque totalement importees, ainsi que la main d'oeuvre. Le 

rencherissement du prix de ces matitres premiires ainsi que la 

taxe imposee sur l 'importation de celles-ci dans cartains pays 

de la sous-r6gion (15' au Cameroun) sont de nature A rendre les 
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produits locaux moins competitifs. La marge t>eneficiaire globale 

applicable aux produits est fixee par les autorites _de chaque 

pays. On assiste cependant a une liberalisation des prix dans 

l 'ensemble de ces pays. Les outils et machines aqricoles sont 

soumis a une taxe a l'importation de Jt de leur valeur dans le 

commerce inter-regional. Afin d'encourager l'exportation par les 

societes locales, la taxe a l 'exportation a ete supprimee dans 

les nouveaux codes des investissements. 

Les outils fabriques par les forgerons et artisans locaux 

sont vendus dans la zone ou ils resident, generalement proche 

des utilisateurs. Ainsi, ils n'ont pas besoin de beaucoup 

d' intermediaires. Leurs pr ix sont tres bas par rapport aux 

produits industriels, car la matiere premiere (materiaux de 

recuperation) n'est generalement pas achetee, en plus les Etats 

n'ont pas encore de controle sur ce secteur pour y appliquer les 

taxes. 

Le prix du materiel importe est essentiellement constitue 

du prix fournisseur, des frais d'intermediation et des droits de 

douane. Ces droits de douane concernant l 'outillage agricole 

sont qeneralement peu eleves par rapport aux autres produits 

importes de m~me type. 

G- Classification des outils aqricoles pouvant itr• 
pro4uits localement. 

La mecanisation agricole a ete fortement perturbee dans 

la sous-region A cause des effets de la crise economique qui 

touche tous les secteurs des economies de ces pays. Aujourd'hui, 

le taux d •utilisation des outils est encore plus bas qu' il ne 

l 'etait il y a quelques annees. Actuellement tout choix de 

materiel doit davantage tenir compte des possibilites 

f inancieres des paysans. Ainsi, les outils manuels simples 

resteront encore longtemps les plus demandes. Les principaux 

criteres de choix des outils agricoles dont la fabrication est 

envisageable sont les suivants: 

La demande du produit. Celle-ci est fonction des 

services que rend l'outil. Actuellement, la demande des outils A 
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main est reguliere meme si elle connalt egalement une legere 
baisse car la paysan ne peut se passer de ceux-c_i: En plus ils 

sont les moins chers des outils encore a la portee de la qrande 
majorite de paysans traditionnels qui sont les plus nombreux. 

- Consolidation de l'autosuffisance alimentaire. Avec les 
outils manuels, la plupart des planteurs vivent encore au seuil 

de la subsistance, car ces outils sont de faible rendement. Pour 

atteindre et meme renforcer l 'autosuff isance al imentaire, 1 'on 

devrait deja envisager ! 'utilisation d' outils plus performants 

pouvant permettre 1 'accroissement de la production aqricole et 
adaptes aux conditions socio-economiques du milieu. 

- Le developpement des technoloqies simples et adaptees. 
Certaines technoloqies sont actuellement considerees comme 

depassees dans d'autres par~ies du monde. Celles-ci avec un 

effort d 'adaptation pourraient aider a resoudre des problemes 

qui se posent specifiquement a l'aqriculture de la sous-reqion. 

Les unites industrielles pourront alors diversifier leurs 
produits, ameliorant ainsi leurs recettes. 

Les outils proposes peuvent etre 
individuellement, ou quelquefois de fa~on communautaire • 

On peut ainsi considerer: 

- Les outils a main: 

* outils de coupe ou de recolte 

- machettes 

- haches 

- couteaux 

- faucilles 

etc .•. 

* Les outils de cultures 

- houes 

- b4ches 

f ourches 

- pioches 

- r4teaux 

exploites 
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etc ..• 

Le materiel attele 

* outils de culture 

- charrues 
- herses 
- sarcleuses 
- butteuses 

* Outils de transport 

- remorques 

- plateaux 
- charrettes 

- brouettes 

- Les machines de transformation de produits agricoles 

- moulins a mars 
- decortiqueuses d'arachide 

- decortiqueuses de mil 
- presses a huile de palme 

- autres 

La faible demande de certains materiels (motoculteurs, 
tracteurs) ne permet pas presentement d'envisager leur 
fabric3tion ni m6me leur montage sur place, ils continueront 
par consequent d'6tre importes 

H- Projection de la demande i court terme long terme 

Il se revele difficile d' apprecier quantitativement le 

taux d'utilisation de differents materiels en UDEAC. les 

recensements agricoles ne s'effectuent plus dans plusieurs pays 

depuis longtemps. En plus les statistiques des importations sont 
incompletes. 

Une tendance se degage cependant A la revue des 
informations disponibles: la baisse generale de la demande. En 
dehors des outils l main dont la demande reste plus soutenue, 

celle des autres materiels est aleatoire et evolue de fa9on 
erratique. 
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Cette baisse de la demande qui ne reflete pas la realite 

du marche potentiel de la sous-region est la consequence des 

difficultes que rencontre particulierement le secteur agricole. 

La chute des prix des denrees et le desordre constate dans les 

circuits de distribution de celles-ci ont entraine une baisse de 

revenus des exploitants. Les agro-industries de leur part ne 

degagent plus assez de benefice pour investir. 

Avec la disparition des etablissements de credits 

agricoles, une reprise de la demande est difficile i envisager l 

court terme. Elle continuera a baisser dans les prochaines 

annees si aucune action n•est entreprise pour ameliorer le 

pouvoir d' achat des planteurs. Les ventes de certains outils l 

mains (page 20 ) fabriques par l'ROPIC et qui representent plus 

de 80\ de l 'outillage llanuel vendus en UDEAC conf irment bien 

cette tendance. 

Cette tendance pn•!=~c..it chang£:r, car il existe un marche 

potentiel dans la sous-r~~ion, les economies de ces pays sont en 

effet basees sur l'agri~ulture. Pour cela, les nouvelles 

politiques agricoles en elaboration dans ces pays devront tenir 

compte des problemes evoques plus haut. 
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* 
* * 

Les importations de materiel agricole constituent 

l'essentiel de la mecanisation moderne dans la sous-region. 

Elles sont completees cependant au niveau traditionnel par une 

production locale tournee vers le petit paysannat. Il existe 

dans la sous-region diverses structures organisees ou non, dont 

la production constitue l'essentiel des echanges inter­

communautaires en matiere d'outillage agricole. 

Si pour le gros equipement type agro-industriel la mise 

en place d'unites de production ne se justifie pas encore, pour 

l 'outillage du petit paysannat (outils manuels et materiel de 

traction animale notamment), l 'extension des unites existantes 

s'avere necessaire, malgre une baisse generale de la demande. 

Celle-ci est due a la deterioration de 1 'ensemble du milieu 

agricole et rural, a la baisse ou la stagnation des pr ix de 

denrees, aux vicissitudes des quelques systemes de credit mis en 

place. Le pouvoir d'achat des planteurs baisse d'annee en annee, 

ce qui resulte en une baisse du taux d'utilisation des outils a 
main. 

De plus, afin d'augmenter l'utilisation de la machine en 

agriculture traditionnelle et de mettre en place du nouveau 

materiel plus productif au niveau de ces petits paysans, il est 

important que les prof essionnels du machinisme aqricole 

(chercheurs, importateurs, utilisateurs) de la sous-region se 

rencontrent de maniere cyclique pour faire le point sur 

l'evolution de la mecanisation agricole dans la zone. Ce sera ll 

l'occasion d'etudier les divers freins limitant la production 

locale du materiel utilise (Taxes, matie~es premieres etc ••• ). 

Cette production locale est plus ou moins developpee dans 

differents pays par des structures plus ou moins organisues. 
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A- Forqerons Traditionnels. 

113 sont generalement installes dans les villages. 

Nombreux au Tchad, on les rencontre aussi au Nord Cameroun et en 

Centrafrique. Ils se caracterisent de la maniere suivante: 

- Equipement d'atelier de faible qualite souvent fabrique 

par eux-memes (enclumes, marteaux, burins, soufflets). 

Apprentissage sur le tas aupres d'un autre forgeron. 

- Travail individuel, avec quelques apprentis. 

Les matieres premieres proviennent des produits de 

recuperation tels les carrosseries de vieille voitures, les 

dechets de ferraille des usines. 

Les produits fabriques se repartissent en outils a main, 

(haches, plantoirs, houes, brouettes, machettes,) machines 

simples (charrues araires herses) et autres equipements (jougs, 

charrettes). Certains fabriquent des produits l usages divers 

(fours, casseroles, portes, cha!nes) pour augmenter les 

possibilites de recette. Les forgerons menent egalement une 

activite de maintenance des machines simples surtout de culture 

attelee. 

B- Artisans micaniciens 

Ceux-ci se trouvent autant en ville qu 'en campagne. En 

plus de la forge qui caracterise les forqerons traditionnels, 

certains font des travaux de soudure. Ils peuvent par 

consequent fabriquer les outils soudes. Ils construisent 

egalement des chassis metalliques, des grillages anti-vol, et 

d' autres outils divers. Ils emploient des outils de production 

plus specialises (equipement electrique, f ili~res, pinces, 

perceuse A main). 
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On rencontre cette categorie d 'artisans dans tous les 

pays de la sous-region. Ils travaillent individuellement. la 

production d'equipements agricoles reste ceper.dant une activite 

marginale pour eux. 

Les problemes que rencontrent les forgerons et les 

artisans-mecaniciens sont le manque de matieres premieres et de 

capital de fonctionnement ainsi que la demande irreguliere de 

leurs produits. le systeme de credits dans tous les pays de la 

sous-region s'est avere inadapte, la plupart des etablissements 

d'octroi de credit sont en cours de restructuration. Ces credits 

auraient pU aider leS artisans a SI equiper afin d I ameliorer la 

qualite de leurs produits. Certains pays creent actuellement de 

nouveaux etablissements de credits agricoles, mais !'absence de 

groupes organises cl' artisans n' est pas de nature a favoriser 

l 'octroi des credits a ceux-ci. En plus les textes regissant 

cette activite sont inadaptes ou parfois inexistants. Une 

difficulte suppleme~taire pour l'octroi des credits a ces 

artisans est leur manque de garantie: un equipement d' atelier 

sommaire ne peut etre pris en compte, et de plus ils travaillent 

presque toujours individuellement et ne peuvent done ainsi 

reunir leurs possibilites. 

La formation des artisans n •est pas organisee dans la 

plupart des pays. On commence cependant a envisaqer certaines 

mesures pour ameliorer le niveau technique de ces artisans. 

c 'est ainsi qu' au Tchad, l 'option de formation des formateurs 

forgeron a ete envisagee. ceux-ci iront a BAMAKO au MALI pour y 

etre formes pendant une periode donnee. o•autres options sont en 

etude, notalilJDent celle de forgerons ambulants qui iraient de 

village en village reparer les outils agricoles simples avant de 

rentrer dans leur propre village 0\) ils gardent une certaine 
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popularite. Il se pose egalement un probleme de standardisation • 

des produits fabriques artisanalement: En Centrafrique, 

plusieurs artisans-mecaniciens fabriquent des moulins, chacun 

selon ses dimensions propres, ce qui laisse entrevoir un 

probleme d'interchangeabilite des pieces pour differents 

moulins. 
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c- Industries locales de f a~rication 

Dans la sous-region, seuls le Cameroun et le Tchad 

disposent de deux unites industrielles de fabrication ou de 
montage de l'outillage agricole. 

La Societe des Forges Tropicales CTROPICl 

Apres sa date de mise en route en Fevrier 1966, TROPIC a 

fusionne avec la societe SOI.ADO (Societe de Laminage) et COFREM 

(Societe de Fonderie et de mecanique generale) pour former 

ensemble en juillet 1983 La Societe Camerounaise de Metallurgie 

.-- (S.C.D.M). Cette societe anonyme a un capital social de pres de 

1,5 milliards de F CFA avec comme principaux actionnaires: 

l 

- Societe Nationale d'Investissements 86,88% 
- Prives Camerounais 
- Groupe Bertole 

3,73% 
9,39% 

Avec sa forge d •une capacite de 1 200 T/an, TROPIC, 

fabrique les outils a main ainsi que le materiel agricole 

attele. Ses produits sont larqement vendus en UDEAC. 

TROPIC est dote d I equipements de production importants 

repartis dans differents ateliers ou 2 500 tonnes d' articles 
peuvent 4tre fabriques chaque annee. On y trouve: 

Un atelier de machettes d'une capacite de 6 000 
unites/jours; 

- un atelier de forge pour la decoupe et 1 'emballage 
d'une capacite de 1 200 tonnes; 

- un atelier de montage, de soudure et de peinture; 

- un atelier de montage de pompes manuelles; 

- une menuiserie pour fabrication des manches en bois; 

- un atelier de montage des pulverisateurs; 

- un atelier pour paumelles. 

Les principaux produits fabriques par TROl'IC sont les 
suivants: -outils a main: 

- machettes 

- pioches 

- manches pour o~tils agricoles 
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- houes 

- r&teaux 
- coupe-herbe 

- charrette passe-partout 

- pulverisateur (sous licence BERTHOUD France) 

materiel attele: 

- charrettes equines 
- charrettes asines 
- charrettes bovines 
- charrues 

- sarcleurs. 

Outre la societe TROPIC, on trouve eqalement au cameroun 
d'autres fabricants specialises de certains outils. Leur 

production est faible et surtout destinee au marche interieur. 

- La Societe Industrielle Camerounaise specialisee dans 
la fabrication des bennes de camion, mais qui fabrique eqalement 
des remorques aqricoles de 5 T ainsi que les brouettes. 

- La societe Zephyr specialisee dans la fabrication des 
bicyclettes, mais qui fabrique aussi des charrettes passe­
partout. 

- APICA (Association pour la promotion des Initiatives 
Communautaires Africaines) qui fabrique des presses a huile de 
palme, les decortiqueuses d'arachide. 

La Societe Agric-Tools, principal fabricant des 
depulpeuses de cafe et d'autres petits outils aqricoles manuels 
(houes, dabas, rateaux etc .•• ) 

LA SIMAT 

Au Tchad, la Societe li1dustrielle de materiel Agricole du 
Tchad s•est specialis~e dans la fabrication des outils pour la 

culture attelee. A sa creation en 1979, SIMAT n•etait qu•une 

succursale de la Societe TROPIC. Apr~s les troubles que connQt 
ce pays, TROPIC s•etait retiree du Tchad. En 1985, la SIMAT a 

ete reouverte avec l'aide de la Caisse Centrale de Stabilisation 
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du Coton du Tchad et d' autres partenaires. Les 
SIMAT sont detenues par les principaux partenaires 

- Caisse de Stabilisation de Coton: 49,99\ 
- C.F.D.T 22\ 

- COTON TCHAD 15\ 

- PROPARCO 
- DOE 

- TROPIC + SOFICAL 

Ministere de l'Economie 
et des Finances 

5% 

2% 

1% 

0,01\ 

- -;--

actions de la 
suivants: 

La SIMAT est basee a NDJAMENA, capitale du ~~ys; a cause 

- de son enclavement, la Societe connalt d 'enormes difficultes 
(co-Qt des transports). Elle s'oriente de plus en plus pour sa 

survie vers le negoce. Les Co-Ots de production tres eleves ne 

permettent pas a la SIMAT d'exporter vers les pays voisins, qui 

ont presque tous des debouches sur la mer (a !'exception de la 
Republique Centrafricaine). Meme a l'interieur du pays, la SIMAT 
rencontre beaucoup de diff icultes pour ecouler ses produits. 
L'ONDR (Office National de Developpement Rural) organisme de 
placeme~t du materiel agricole aupres des paysans sous f orme de 

credit procede pour l'achat de ce materiel a un appel d'offres 
international. Face aux importations, les produits de la SIMAT 

manquent de competitivite, a cause des coats de production 

eleves et des exonerations des droits de douane dont beneficie 
.. L'ONDR pour !'importation de son materiel et aussi a cause de la 

qualite secondaire de ses produits. 

Ne disposant pas de forge, toutes les pieces forgees sont 
importees d' Europe, pour un assemblage A la SIMAT. La valeur 
ajout6e - des produits fal:iriques par la SIMAT est faible. Elle 
emploie 45 personnes et dispose de deux ateliers: 

- un atelier de mecanique generale et de soudure 
- un atelier d'assemblage. 

Elle fabrique ou assemble le materiel suivant: 
- charrettes animales 

- charrettes passe-partout 
- charrues 
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- Herses 

- semoirs 

- pompe a eau 

- brouettes 

- decortiqueuses d'arachide. 

Il existe eqalement au Tchad certaines ONG, telles 

!'Association de Cooperation et de Recherche pour le 

Developpement (ACORD), le Secours Catholique et Developpement 

(SECADEV). En plus de leur objectif initial d'amelioration de la 

production Cerealiere par 1 I introduction et 1 1 Utilisation deS 

outils aqricoles et plus specialement du materiel attele, elles 

participent non seulement a la reparation des outils aqricoles, 

mais menent eqalement une activite de recherche sur certaines 

innovations technologiques. Elles disposent de petits ateliers 

de mecano-Soudure oft elles fabriquent des outils simples et 
torment parfois les forqerons. 

* 
* * 

Ainsi done pour ce qui est de la fabrication du petit 

materiel manuel ou de la culture attelee, il n•existe que tres 

peu d'unites ind1.4strielles dans la sous-region. Il s•agit done 

de voir la possibilite d'elargissement de la couverture du 

marche de la sous-region que ces unites ont elles m6mes commence 

A effectuer. De plus les forgerons meritent une attention 

speciale afin qu'ils soient capables d'assurer la maintenance du 

materiel dans les villages, voire m6me y f abriquer quelques 

pieces detachees simples, pour reduire la dependance envers la 

ville. Pour cela il leur faut un proqramm~ de formation standard 

oQ a la carte, des approches de forte persuasion par les Etats 

pour qu'ils se constituent en cooperatives (possibilite de 

trouver des marches plus importants, plus qrande credibilit~ 

aupres des organismes de credit) et enf in la creation des 

facilites de credits par les Etats ou organismes sous leur 

tutelle, pour que ceux-ci puissent miecx equiper leurs ateliers 

et qu'ils puissent s•approvisionner en matieres premieres • 
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A- Aailioration de la qualiti co .. e alternative de 
diveloppeaent riqionale. 

- ~-

Les outils a main larqement utilises dans la sous-reqion 
continueront de l'etre pendant plusieurs annees. La sous-reqion 
qui importe une partie de ces outils peut s•autosuffir en 

-- ameliorant les structures de production aussi bien industrielles 
que traditionnelles. De la meme maniere, le materiel attele deja 
en production dans certains pays, peut etre ameliore, et couvrir 
les besoins locaux. Le volume du materiel aqricole de haut 
rendement importe dans l'UDEAC ne justifie pas encore la mise en 

place d'unites de production ni meme de montage dans les limites 

acceptables d' ef f icaci te economique. I 1 existe une larqe qamme 

de materiel tracte dont le volume requis est lie a celui des 
tracteurs en utilisation. L'absence d'unites de fabrication ou 

de montage des tracteurs, entralne forcement une necessite 
d'importation de ce materiel tracte. 

.. 

l 

Les pays de 

manuels A l 'echelle 

doivent ameliorer la 

l'UDEAC qui produisent deja des 
industrielle ainsi que du materiel 

qualite de ces produits. 

outils 

attele 

B- Technoloqie et control• de qualiti 

Sur la base des entreprises existantes, le procede 

general de fabrication se presente ainsi: L'operation initiale 

est la fabrication des pieces dans l'atelier m6canique, la 
tOlerie et la forqe. Ces pieces sont ensuite soudees en 
section. L'assemblaqe final et la peinture sont les dernieres 

operations. Le contrOle de la qualite s 'avere necessaire, car 

les outils fabriqul?s meme apparemment simples, travaillent dans 

des conditions de chocs et d'usure. Il faut pour cela un 

contr.Ole sur la qualite de soudure, a l'usinage et au traitement 

• 

• 
1 
4 
• 



-

\ 

... 

- 57 

thermique. 

L'atelier mecanique qui produit les pieces selon les 

specifications precises est equipe de tours, de perceuses, de 

fraiseuses, meules etc... la formation des operateurs est 

necessaire. Ils peuvent etre formes sur le tas, ou meme sortir 

des colleges d'enseignement technique. L'equipement evolue, avec 

le niveau de production. 

Les outils agricoles varient en forme, en poids suivant 

les regions et les habitudes des utilisateurs. Des lors que la 

production en serie exige une certaine standardisation des 

normes, certaines enquetes preliminaires seront utiles afin de 

determiner les types d. outils adaptes a chaque region (houes, 

charrues). Ainsi, l 'usine trouvera des marches pour une gamme 

variee de produits au niveau de la sous-region, la rendant 
rentable. 

c- Importation des matieres premieres i rechercher dans 
la sous reqion 

Les matieres premieres necessaires a la fabrication des 

outils agricoles sont importees sauf le bois, la peinture et 

quelquefois les pieces moulees (au Cameroun notamment). les 

approvisionnements qui viennent d'Europe comprennent 

essentiellement: 

- les t6les noires ou galvanisees 

- les profiles divers en acier doux, semi durs 

ou durs 

- la boulonnerie visserie 

- les pignons, cha1nas etc 

- les produits chimiques 

- les pieces finies ou semi-finies; 

La composition de differents aciers utilisees pour 

certains composants est resume dans le tableau (XII) 
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TABLEAU: XII SPECIFICATIONS POUR CERTAINS COMPOSANTS 

PRINCIPAUX COMPOS ANTS N° SAE CARBONNE (\) MANGANESE t; 

Chassis 1006-1008 0,08-0,18 0,25-0,60 
1010-1015 

Ressort 1065 0,60 - 0,70 0,60 
Timon 1070 0,65 - 0,75 0,60 
Socs 1074 0,70 - 080 0,50 
Dents 1078 0,72 - 0,85 0,30 
Ressort de Herse 1086 0,82 - 0,95 0,30 
Pieces de fonte 1091 -
Lames, pell es 1oa5 0,80 - 0,93 0,79 

Source: Profil• pour l'am6lioration des capacit6s de production 
de l'industrie des machines agricoles en Afrique, 
Premiere consultation r6gionale sur l'industrie des 
machines agricoles, Avril !982. 

- 0,90 
- 0,90 
- 0,80 
- 0,60 
- 0,50 -
- 1,00 

De tels aciers ne sont pas encore fabriques localement, 

car il n•existe nulle part dans la sous region d'industrie 
siderurgique. 

L' augmentation du coat des matieres premieres et leur 

frais de transport entrainent l'auqmentation des coats de 

production. la nature et le volume des achats annuels sont 

irrequliers ce qui pose pour les unites de fabrication des 

problemes de gestion des stocks. Les commandes sent de ce fai t 

passees tres tardivement avec des delais de livraison de 

plusieurs mois. 

D- Bicessiti d'un centre de recherche et Diveloppement au 
niveau riqional 

Le materiel a introduire dans la sous-region comme 

partout ailleurs doit: 

executer les t4ches requises dans les conditions 
reelles d'utilisation, 

- servir de complement au travail humain, 

- repondre aux capaci tes t inancieres et techniques des 
utilisateurs 

- ttre con9u pour ttre entretenu, repare localement atin 
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que les utilisateurs puissent en jouir a tout moment sans avoir 
i recourir i des services de maintenance exterieurs. Pour cela , 
l'on devrait proceder a une conception ou a une adaptation 

locale du materiel a introduire en milieu paysan. 

L •ensemble de ce travail peut etre mene par un centre 

recherche et developpement de ! 'unite de fabrication si 

l'echelle de production est suffisamment importante . Elle peut 
eqalement etre menee dans un centre OU institution 
qouvernementale pour la promotion du developpement de la 
mecanisation aqricole. Elle peut enfin relever des universites 
possedant un laboratoire de recherche en machinisme aqricole. 

Les objectifs du centre de recherche et de developpement 

etant de developper une qamme de nouveaux produits pour couvrir 

les besoins locaux, il doit a cet effet: 

- adapter le materiel importe aux conditions locales 

d •utilisation et a la capacite de fabrication de l' industrie 
locale, en utilisant si possible les materiaux locaux , 

- concevoir les outils specifiques au contexte local, 
- mener les etudes sur la recherche des solutions des 

problemes qui se posent aux unites industrielles de fabrication • 

Dans la sous-reqion aucune unite ne dispose de cellule de 

recherche en son sein. la plupart des produits sont fabriques 

sous licence etrangere, od bien a l'aide de consultants 

internationaux: J.a societe TROPIC fabrique aujourd'hui les 
charrues HUARD, qui autrefois etaient importees de la France 
ainsi que les pulverisateurs sous licence BERTHOUD, la SIMAT 
assemble les charrues BOURGUIGNON. 

Ces unites qui ne disposent pas de cellule de recherche 

n•ont pas diversifie la qamme de leurs produits, ainsi, malgre 

leur capacite A produire certaines machines de transformation de 

produits agricoles, celles-ci sont encore totalement importees. 

L'option de diversification de produits peut compenser la 

faiblesse et l' irregularite de la demande de certains outils 

agricoles, permettant ainsi aux unites de fiibrication d •atre 
plus rentables. La recherche dans les universites de la region 
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est sourtout d'ordre academique, elle ne paralt pas comme une 

solution. Les Centres nationaux de machinisme aqricole semblent 

etre l 'alternative la plus indiquee dans la sous-region pour 

promouvoir le developpement du machinisme agricole. 

Dans la sous-region, il n•existe qu'un seul centre de 

machinisme agricole, le CENEEMA (Centre National d 'etudes et 

d'Experimentation du Machinisme Agricole). Ce centre modifie et 

adapte les conceptions d'autres pays. Il con9oit egalement ses 

propres outils et materiels. 

~alheureusement, les prototypes 
CENEEMA n•ont pu 

mis au 

d'une 

point par 

politique 

le 

de 
valorisation des 

etre vulgarises, faute 

resultats de recherche. Ce Centre est tout 
indique pour travailler dans le cadre de toute la sous-reg~on. 

E- Le Choix d'un site d'implantation 

Plusieurs aspects concourent au choix du lieu 
d'implantation d'une unite de production d'outils agricoles. 

L'approvisionnement en matieres premieres 

Aucun pays visite ne produit encore les matieres 

premieres necessaires. Pour cela, l 'unite devra les importer 

ainsi que les f ourni tures. Af in de minimiser les frais de 

transport, cette unite devra se situer a cote d'un port ou d'un 

autre lieu bien desservi par un reseau routier en bon etat. dans 

le cas de creation d'une unite de production d'outillage 

agricole, le pays doit disposer d'une infrastructure en pieces 

de fonderie ou forgees. L'utilisation par cette unite de 

fournitures accessoires et autres produits manufactures 

fabriques localement permettra d'ameliorer la valeur ajoutee 
pour le pays. 

La main d'oeuvre : 

La conception d'outils agricoles a besoin des competences 

dans le domaine du genie agricole. Actuellement de telles 

competences sont encore rares dans la sous-region d'oQ une 

necessite de formation des cadres. r.•unite de fabrication pour 

' 
' 4 .. 



-. 
- 61 -

se developper aura eqalement besoin d 'une main d •oeuvre 
qualifiee capable de maltriser la qestion de l'entreprise. 

Reseau de distribution des prociuits: 

L'unite doit ecouler facilement ses produits. Cette 
distribution se fera plus aisement si l 'unite est placee non 

loin des utilisateurs. Dans le cas de l'eloignement, des reseaux 

de distributions viables doivent exister pour permettre 
l'ecoulement des produits. 

Politique d'incitation a l'investissement 

Le code des investissements devra etre attractif. La 

presque totalite des pays de la region se trouvent dans la phase 
de restructuration de leurs economies qui donne de plus en plus 

de priorite a la privatisation des entreprises. Pour cela, les 
codes des investissements dans ces dif f erents pays ont ete 

remodeles. Ceux-ci accordent certains avantaqes fiscaux aux 
entreprises a leur demarraqe. 

* 

* * 

L'adaptabilite d'un materiel aqricole a ses conditions 
d'utilisation du milieu, a la t4che pour laquelle il a ete COnyU 

ainsi qu•a l'utilisateur est important pour son rendement. Le 

choix de ce materiel revient au Centre Recherche et 

Developpement, tout comme la tormation des utilisateurs pour le 
maniement et la qestion de ce materiel. Ce ceracre a aussi A 
animer le secteur "mecanisation aqricole" dans le pays en 
relation avec les services de vulgarisation du ministtlre de 
l'aqriculture OU du developpement rural A tr avers des 
seminaires, colloques, demonstrations, appui aux industries du 
secteur. 
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A- Description 

Des modeles d'usine fabriquant les outils manuels ou de 

materiel attele existent au Zai:re, en Ouqanda, en Tanzanie. 

Certaines possedent des forges et fabriquent la majorite de 

leurs pieces sur place, d'autres s'inteqrent dans la structure 

industrielle existante et sous-contractent les pieces forqees et 

moulees. L'exemple d'usine presentee dans cette etude dispose de 

sa propre forge, mais sous-traite les pieces moulees. Elle sera 

une usine de tail le moyenne, avec une possibilite d •extension 
pour des besoins commerciaux. 

B- Glllllle de produits 

L'usine pourra fabriquer les produits ci-apres: 

1. outils manuels : - Houes 

- Haches 

- Machettes 

- Pioches 

- Pelle~ 

- Rateal:x 

- Fourches 

- Binettes 

- Faucilles 

- Autres outils simples. 

2. Materiel attele: - Charrues 

- Charrettes passe-partout 

- Charrettes animales 

- Butteuses 

- Cultivateurs 

- Semoirs 

- Etc. 

• 
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3. Machines simples de trunsformation des produits. 

- Decortiqueuses d'arachide 

Moulins a mars ou de manioc 

- Presses a huile de palme 
- Batteuses a paddy 

- Decortiqueuses de mil 
- Autres. 

4. Autres materiels:- Pulverisateurs 

- Brouettes 

- Remorques 

- Etc •.• 
c- Procidis de fabrication 

. --:r-

Les outils manuels pour etre fabriques passent par des 
etapes suivantes: 

* Decoupage OU debitage a la scie 
- Pre-chauffaqe au four 
- Forgeage 

Taillage a la presse 

- Traitement thermique 
- Trempe 

- Meulage 

- Montage des poignees 
- Controle 

- Peinture 

- Transport 

Le procede de fabrication de materiel attele ou autres 
machines de transformation est le suivant: 

* Fabrication des pi•ces 6 partir de profiles d'acier 
- Marquage, 

- Debitage 
- Pliaqe 

- Peryaqe 
- Soudure 

* Fabrication de pi•ces formees A chaud ou 6 froid A 
partir des tOles. 

- Decoupage 

\ 
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- Pliage - Presse 

- Prechauff age (pour les pieces f ormees a chaud) 

Usinage 

Assemblage: 

- Forge ( -"- -"-
- Ebarbage 

- Traitement thermique ( -"- -"-
- nettoyage et controle. 

Le procede comprend: 

- L'usinage au tour, le fraisage 
- Le pert;:age 

- Le traitement thermique 
- Le nettoyage 

- Le contrOle 

Il pourra se faire par les mecaniciens 
- Peinture 

D - Equipements 

1. Decoupage. 

- Scies mecaniques 

- Cisailles manuelles 

2. Forge et traitement thermique 

3. Soudure. 

- Presse a forge hydraulique de 500 T 

- Presse i forge hydraulique de 300 T 
- Machines i former 

- Presses i f inition 
- Fours a mazout 

- Meules 

- Machines i plier 

- Poste i souder i arc 
- Grignoteuses 

Equipement oxyacetylenique 
- Meules 

- Oisques mecaniques i d~couper 

) 
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4. Usinaqe. 

- Perceuses centrale 025mm 

- Tours calibre aomm x 100 cm 
- Gabarits, outils, attaches • - Caisses de cles 

t - Meules portatives 

- Fraiseuses universelles 
4 

- Table de travail ~ 

- Tour de precision 
- Compresseur 

5. Assemblage 

- Attaches 

- Perceuses portatives 
- Perceuses verticales 
- Meules portatives 

- Soudure a l'arc 

6. Atelier bois 

' 
- Raboteuses 

- Mortaiseuses 
- Def onceuse 

' - Scie A ruban 
~' 

~ 
~\, 

- Lames et autres \~ 
~ ~ 

- Perceuses 

7. Peinture. 

- Bain a peinture 
- Cuves 

8. Manutention. 

- Chariots elevateurs 
- Chariots a pallettes 
- Convoyeurs. ·-. 
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A- Conclusion 

Situation actuelle 

En dehors des complexes agro-industriels en nombre du 

reste limite, les exploitations agricoles en UDEAC se 

caracterisent par leur petite superficie geaeralement de moins 

de 2 hectares. Le materiel agricole utilise dans les grandes 

zones ecologiques (foret equatoriale et savane arbustive d'une 

part, sahel et savane herbeuse d'autre part) est constitue 

d'outils manuels ou atteles. L'utilisation du materiel agricole 

de haut rendement est encore reservee aux agro-industriels. Ce 

type de materiel continuera d'etre importe car les quanti tes 

demandees ne justifient pas encore l' investissement pour une 

usine de production. 

Demande du materiel agricole 

Les echanges commerciaux inter-UDEAC pour le materiel 

agricole fabrique localement sont de 10% environ de l 'ensemble 

du marche de l'outillage agricole en UDEAC. Ce pourcentage 

pourrait s'ameliorer et atteindr~ 35% a travers un renforcement 

des structures de production locale. Les outils a main 

continuent d'etre importes dans tous ces pays malgre la capacite 

locale de production. 

La demande sur le marche local des outils A main est 

reguli~re. La tendance est cependant decroissante A cause du peu 

de creation de nouvelles exploitati,ns, consequence du 

vieillissement des exploitants, de l'exode rural des jeunes vers 

les villes, ainsi que la baisse du pouvoir d'achat des 
agriculteurH. 
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Structures de Production locales 

L'activite des forqerons n'est pas encore·bien organisee 
dans tous les pays de l'UDEAC. Leur acticn rPstera pendant assez 
lonqtemps tres limitee dans la reduction des importations. 

Il existe tres peu d'unites industrielles de fabrication 

des outils agricoles en UDEAC. Celles-ci rencontrent des 

difficultes notables face aux produits importes. Afin d'~tre 

competitifs face a ces produits importes, les coQts de 

production des produits locaux doivent diminuer a travers les 

actions suivantes: 
L'amelioration de la qualite du rendement des 

equipements de fabrication 
- La modernisation des methodes de fabrication et la 

vulgarisation des prototypes produits au niveau de la region 

UOEAC 
- La reduction par les gouvernements de certaines tax£­

sur les matieres premi3res importees utilisees dans construction 
des equipements agricoles (profiles, tOles et aciers divers pour 

construction mecanique). 

- La transformation du seul centre national de recherche 
et de developpement des machines aqricoles (situe A Yaounde) en 

Centre Regional pour l'Afrique centrale. 

B- RECOMKANDATIOKS 

Pour un Programme inteqre de developpement d~s outils agricoles 

en UDEAC 

Dans la sous-region de l'UDEAC, les outils agricoles 

simples qui constituent la base de la mecanisation au ni veau 

traditionnel devront ltre produits localement. Pour cela, lea 
unites industrielles existantes peuvent jouer un rOle important. 
Le marche sou9-reqional ne permet pas A present d' envisager la 
creation de n'-1"·1elles unites. on devrait plutOt renforcer une 

unite industrielle existante. Celle-ci pourrait ltre la Societ6 

des Forges Tropicales qui dispose dejA d'une forqe et dont lea 

produits sont largement commercialises dana l'UDEAC. Elle 

presente 6galement l'avantaqe d'ltre implantee A c0t6 d'un port. 
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Le transport du materiel attele est encore plus 
economique en pieces detachees. Le Tc had et le Centrafrique 
ainsi que le Nord Cam02roun, principales zones de predilection 
d'utilisation du materiel attele sont to us situes loin du 
littoral. Le montage des pieces detachees de charrues, 

charrettes et autres materiels pourrait se faire sur place. Pour 

cela, deux antennes seraient creees a NDJAMENA et BANGUI. 

L'antenne de NDJAMENA pourrait reprendre les activites de 

fabrication de certaines pieces de rechange de la SIMAT, ainsi 

que le montage et la maintenance du materiel TROPIC vendu dans 
la zone. 

L'antenne de BANGUI servira essentiellement au montage et 

a la maintenance des machines de l 'unite centrale distribuees 
sur place. 

Les industries locales de fabrication d' outillagt?s 

agricoles en UDEAC ne disposent pas en leur sein d'un Centre de 

Recherche et de Developpement des prototypes. Il serait opportun 

~ue les resultats de recherche du seul Centre existant, le 

CENEEMA, soient pris et developpes par l'unite centrale de 

fabrication pour la mise l la disposition des agriculteurs d'une 

gamme de nouveaux produits. Ce Centre pourrait rev~tir un 

caractere regional pour !'ensemble de la sous-region. 

Le f onctionnement de cet ensemble est illustre au 

diagramme II 
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DIAGRAMME II 

Sch .. a 4• fonctionnement 4• l'ensemble 
Unite Centrale de Fabrication - Centre de Recherche et Developpement - Atelier de Montage et 
reparation. 

centre R et D 
Etudes preliminaires 

- Adaptation des machines R et D 
- Conception de prototypes 
- Formation 
- Experimentations 

unite Centrale 
de formation I ...._> 

- Hise au point de la gamme de 
production des nouveaux produits 

- Fabrication en serie des outils 
A main, du materiel attele, des 
machines de transformation de 
produits agricoles. 

$ourcr: CENEEMA -YAOUNDE DEC 1991 
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U.C.F 
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Atelier de montage 
et de Reparation 
- Montage du materiel 

attele de l'UCF 
- Fabrication de pitces 

simples 
- Formation des forqerons 

Ateliers de montage 
et rjparation 
Montage du materiel 
attele de l'UCF. 
Fabrication de pitces 
simples 

- Formation 
des forgerons. 
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L'ensemble Unite Centrale de Fabrication - antennes de 
MQntage et de maintenance - Centre de Recherche et Developpement 
formerait ainsi un programme integre de developpement des outils 
agricoles dans la sous-region. 

Le statut juridique de cet ensemble ferait alors l'objet 

d • une negociation entre partenaires de l 'UDEAC ainsi que les 
hommes d'affaires interesses. 

Mise en place de nouveaux systemes de credits 

La baisse de la demande en outils agricoles ne reflete 
pas la dema~de potentielle de la sous-region. L'amelioration de 
la production locale ne saurait a elle seule stimuler cette 
demande. Des nouveaux systeme3 de credit aux agriculteurs 
doivent prealablement etre mis en place. L'acces a ce credit 

gagne a etre simplifie pour permettre aux cooperatives, aux 
exploitants agricoles organises, de mieux s'equiper en outillage 

agricole et autres inputs. Ce credit pourrait permettre 

egalement aux artisans et forgerons de mieux equiper leurs 
ateliers et de pouvoir s•approvisionner en matieres premieres. 

Avantages f iscaux aux unites de fabrication du materiel 

agricoles 

Af in de rendre plus competitifs les outils fabriques 

localement, face a ceux importes, les Etats devraient accorder 
aux unites locales certains avantages fiscaux. Dans les pays oft 

existe encore la taxe a l' importation des materiaux et 

accessoires intervenant dans la fabrication du materiel 

agricole, ceux-ci devraient proceder a l 'abaissement de cette 

taxe af in de diminuer les coots de production. 

R!h.abilitation du metier de forqeron 

Cette activite est en voie de disparition dans certaines 

zones, malgre le rOle que jouent les forgerons aupres des 
aqriculteurs. Afin de redynamiser ce secteur, les etats doivent 

dej A proceder au recensement das f orqerons, et d 'adopter des 

mesures tendant A organiser ce metier. 
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Perspectives 

Une etude de faisabilite pour la mise ·en place d'un 

programme inteqre de developpement des outils aqricoles pourra 

~tre envisaqee comme deuxieme phase de la presente etude. 
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VII ANNEXES 

TERKES DE REFERENCE DU PROJET 

ETUOE DE PREFAISABILITE DE PROJETS D 'UNITES DE PRODUCTION DE 
MATERIEL ET OUTILLAGE AGRICOLE EN UOEAC (lere phase) 

Duree de la mission 1 mois et demi 

12 octobre 1991 Date d'entre en fonction : 
lieu d'affectation 1) Vienne: Briefing 

But du projet 

2) Bangui: Briefing, avec deplacements 
dans les autres pays de l'UDEAC: 
Cameroun, Congo, Guinee Equatoriale 
Tchad, Gabon, Centrafrique. 

3) Vienne: debriefing. 

La presente phase consiste a etudier le marche 
sous-regional des materiels et outillages 

agricoles. Identifier les produits susceptibles 
d'etre fabriques localement et proposer des 
sites d'implantation. 

Attributions: Dans le cadre du projet RAF/89/061 et en 

collaboration avec les departements competents du 

Secretariat General de l'UDEAC, et avec 

l' ingenieur Specialiste en machinisme agricole, 

le consultant s•acquittera des taches suivantes: 

1) Etude de marche des materiels et outillages agricoles 
aux niveaux national et sous-regional en distinguant si possible 

leurs destinations: types d'exploitations, principaux 
utilisateurs, types de travaux agricoles, structure des prix des 
divers produits, croissances anterieures des demandes avec 
analyse de principaux f acteurs et indicateurs les determinant 
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2) Approvisionnements actuels: 

Importations et productions locales, repartition par type 

de fabrication en faisant ressortir ceux necessitant des qrandes 

series ou des niveaux de production exigeant la cooperation 

sous-regionale pour leur production 

3) projection de la demande des principaux produits a 
moyen et long termes en relation avec les perspectives 

d'evolution des facteurs et indicateurs la determinant. 

4) L'identification des produits dont la production 

locale est envisageable, conception des unites industrielles 

correspondantes basees si possible sur la specialisation et / ou 

la complementarite avec des usines existantes ou a creer. 

5) Capacites de production suggerees pour les projets 

identifies avec recommandations des sites d'implantation tenant 

compte de diverses contraintes de localisation. 
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l'Harmonisation industrielle; 

- Antoinette DINGA, Expert principal au Departement de 
l'Harmonisation Industrielle; 

- Louis Bertra~d 
!'Agriculture, 
UDEAC; 

NETY, Chef du 
des Eaux, Forets 

Oepartement de 
et de la chasse, 

- MAHAMAT ADOUM GOCK, Expert principal au departement de 
!'Harmonisation Industrielle, UDEAC 

- Gertrude ZOUTA YAMANDJA, Directeur des Affaires 
Industrielles, Commerciales et artisanales, Ministere 
de l'Industrie; 

- WILFRID GONGA, Chef de Service de l 'Artisanat et des 
Manifestations Economiques, Ministeres de 

-.. 
\ 

• , 
4 .. 

·-

. i 



-

- --'l!r-
. , .. ... 

- 75 -

l'Industrie; 

- LIBAT MAHISSIO, Artisan; 

- POSSITI, Secretaire General Chambre d'Aqriculture; 
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